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taES ÉVÉNEMENTS 
Au point où il en est, si Hitler passe outre, c'est le conflit. S'il hésite et 

s'arrête, c'est une atteinte à son prestige et un grave échec. — On ne 
peut pas savoir ce qui s'est dit à Salsbourg, mais on est sûr que 
l'heure est particulièrement sérieuse. 

On essaye de percer le mystère qui 
entoure l'entrevue de Salsbourg, de 
deviner ce que Ciano et von Ribben-
trop, ces deux sous-entrepreneurs de 
catastrophes, ont bien pu manigancer 
entre eux pour soumettre ensuite leur 
plan à l'approbation du chancelier 
Hitler, ce Grand-Architecte de la dé-
molition européenne. 

** 
Tout ce qu'on peut en dire n'ests 

qu'hypothèses et suppositions. Nous 
n'avons même pas à nous mettre sous 
la plume un de ces « communi-
qués » où tout l'art des rédacteurs 
diplomatiques pour dissimuler leur 
pensée n'empêche pas qu'ils soient 
obligés de livrer quelques mensonges 
à la discussion publique, grâce à quoi 
l'on peut tout de même savoir ce qui 
n'est pas vrai ! 

Ce mystère est-il bon signe ? 
Se taisent-ils pour cacher quelque 

désaccord ou pour mieux préparer 
d'accord quelque action soudaine et 
brutale ?... 

La tragique supériorité de ces ré-
gimes de crime, c'est de pouvoir agir 
sans avoir à parler. 

Dans l'incertitude où nous sommes 
de ce qu'ils ont fait, il y a du moins 
cette certitude qu'ils ont tout fait 
pour nous être défavorables. Aussi, 
vaut-il mieux risquer de nous trom-
per en attendant le pire qu'en espé-
rant le mieux. 

*** 
D'ailleurs, il existe certains élé-

ments d'appréciation qu'il ne dépend 
pas des dictateurs de nous enlever. 

Ainsi le calendrier nous apprend 
que dans quelques semaines sera 
passée la saison favorable au début 
d'une entreprise guerrière ! Nous sa-
vons aussi que le conflit germano-po-
lonais a été monté à ce degré où les 
paroles n'y peuvent plus rien faire. 

D'où il résulte que cette rencontre 
à Salsbourg est d'autant plus impor-
tante qu'elle a été inopinée et qu'elle 
est restée mystérieuse. Le gendrissi-
me de Mussolini et le chouchou d'Hit-
ler ne s'y sont certainement pas ren-
dus pour célébrer ensemble la mé-
moire de Mozart dans sa ville natale, 
ni pour s'interroger sur l'état de leurs 
chères santés... C'est du conflit polo-
nais qu'ils ont parlé et des meilleurs 
moyens pour en finir. 

**« 
Qu'ont-ils décidé ? 
Pour essayer de l'imaginer, il faut 

d'abord nous garder de croire que 
ces hommes soient capables de pen-
ser et de sentir comme nous ferions 
à leur place. 

Parce que la guerre serait une stu-
pide horreur, nous sommes tentés de 
ne pas l'admettre dans les éventuali-
tés présumables. Rien sûr, le cœur et 
la raison se révoltent à l'idée d'une si 
monstrueuse folie ! Mais ce n'est pas 
là une fameuse garantie. Où a-t-on 
vu que la raison règle toujours les 
actions humaines ? Et serait-ce le 
premier acte de folie dans l'histoire 
du monde ?... 

Mettez-vous bien ceci dans la tête 
que si ces deux fléaux de l'Europe, 
Hitler et Mussolini, étaient sûrs de 
gagner la guerre, ils l'auraient déjà 
déchaînée et que la pensée des rava-
ges et des morts ne les feraient pas 
hésiter ! 

■ * ** 
Voilà d'abord ce dont il convient 

d'être persuadé. 
A la lumière de cette certitude, 

voyez un peu la position où l'Allema-
gne s'est mise dans son conflit avec la 
Pologne ! 

Encouragé par ses précédents tri-
omphes où il l'a toujours emporté par-
ce que ses adversaires, au dernier mo-
ment, lui ont toujours laissé le champ 
libre, Hitler s'est engagé à fond. 
Suivant l'expressive formule, il a cou-
pé les ponts derrière lui, jurant qu'il 
ne céderait rien sur ses prétentions et 
que, si des résistances lui étaient op-
posées, il les briserait. Il a posé le 
problème sous la forme de cet ultima-
tum sans limite de temps : ou j'aurai 
ta Pologne ou l'on aura la guerre ! 

Encore tout dernièrement le « Gau-
leiter » Forster, retour de Rerchstes-
gaden, a fait entendre à Dantzig « la 

Voix de son Maître ». Il a proclamé 
que la question sera réglée par la vo-
lonté du Fûhrer. Il a repoussé toute 
solution autre que celle-la et déclaré 
que l'affaire polonaise, étant stricte-
ment allemande, Rerlin n'admettrait 
aucun compromis. 

* ** 
Tout cela accompagné, bien enten-

du, d'un hosannah en l'honneur de 
la paix... 

Car ils aiment la paix ! Mais la 
paix comme ils la veulent ; Et si on 
les empêche de brigander à leur guise 
le long des routes européennes, d'as-
sassiner les peuples et d'asservir les 
nations, alors c'est que des. méchants 
veulent les obliger à se battre et se 
font ainsi provocateurs de guerre. 

Or, il se trouve justement que, cet-
te fois, les Allemands ont été préve-
nus qu'on a mis partout des gendar-
mes pour les empêcher de continuer 
à faire les bandits. 

Telle est, en gros, la situation de 
fait devant laquelle se sont trouvés 
Ciano et Ribbentrop. Est-elle suscep-
tible pour eux d'une autre solution 
que la guerre ou le renoncement ? 

Au point où il en est, si Hitler dé-
cide de passer outre, c'est le conflit. 
S'il hésite et s'arrête, c'est une attein-
te à son prestige et un grave échec. 

On ne peut pas savoir ce qui" s'est 
dit à Salsbourg, mais il y a une chose 
dont on est sûr : c'est que l'heure est 
particulièrement sérieuse. 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

s pauvres si 

Pierrette Day nous montrait Vautre 
jour combien, de tous temps, sous tous 
les deux, ces pauvres célibataires ont 
été tyrannisés par les gouvernements ! 
plaignonst-les, ah ! plaignons-les ! Ce-
pendant il en est qui mettent vraiment 
une sorte de. hargne agressive à ne pas 
vouloir prendre femme. Et ceux-là, nous 
ne saurions les avoir en grande sympa-
thie. Tel ce vieux garçon qui décédait 
récemment à Vienne : 

C'était un homme long et sec qui por-
tait constamment l'habit noir et le cha-
peau de soie. Il ne sortait jamais sans sa 
canne : un magnifique jonc. 

Ses héritiers ont trouvé dans un ti-
roir de son bureau un paquet portant 
l'inscription : « Tentatives faites par 
ma famille pour me courber sous le joug 
du mariage. » 1 

Le paquet contient 62 lettres, datées 
de 1845 à 1897, avec des annotations 
du vieux garçon, dûment classées. Au 
paquet était jointe une note ainsi con-
çue : « 62 lettres, avec autant de pro-
positions de mariage de la part de 
jeunes fdles et de veuves désireuses de 
se marier. Elles ont dépensé 1.760.000 
florins pour me faire tomber dans le 
panneau. » 

Le docteur « Ungern », comme on 
I appelait ironiquement, faisait de 
temps à autre une apparition dans sa 
brasserie familière et choisissait tou-
jours une place où les femmes ne se 
mettaient jamais. 

Allait-il au théâtre, il prenait • tou-
jours trois places : une pour son fac-
totum, à sa droite, et l'autre restait 
inoccupée. .Voyageait-il en omnibus ou 
en tramway, il bourrait sa pipe d'un 
méchant tabac et fumait comme une 
locomotive. Inutile de dire qu'il tenait 
ainsi les femmes à distance. 

Dans son testament se trouvait le 
passage suivant : 

« Je prie mes héritiers de veiller à 
ce que là où je serai enterré, il n'y ait 
pas de femme, ni à ma droite ni à ma 
gauche. 

« Si les circonstances rendaient cela 
impossible, je les inviterais à m'ache-
ter trois places, à m'enterrer dans celle 
du milieu et à laisser les deux autres 
inoccupées. » 

* ** 
Mais il ne faut jamais désespérer 

de convertir le pêcheur... G. vient de 
se marier, à 52 ans. Il a admire la pe-
tite C... au bain. Le coup de foudre. 
II demande la main de la jeune fille.. 
On se réunira à la maison nuptiale en 
octobre prochain. 

— Pauvre ami, il me fait songer a 
ces vieux braconniers qui, sur la fin 
de leurs jours, se décident à prendre 
un permis. 

Informations 
Pour la révision des traités de paix 
On est en mesure de confirmer que 

l'Italie et le Reich sont tombés d'accord 
pour travailler en vue d'une révision gé-
nérale des traités de paix. 

Leur désir essentiel semble être d'évi-
ter la guerre. Toutefois, une réserve ab-
solue est observée en ce qui concerne les 
entretiens de Salzbourg et de Berchtesga-
den. 

Les négociations de Moscou 
Au .sujet des négociations de Moscou, 

les milieux gouvernementaux britanni-
ques ont reçu lundi ujn rapport de Mos-
cou faisant le point des progrès enre-
gistrés dans les conversations d'état-
major. 

Il apparaît que ces conversations se 
sont déroulées jusqu'ici dans une atmo-
sphère favorable et selon des lignes es-
sentiellement constructives. 

L'impression se confirme que la délé-
gation soviétique a proposé la recher-
che d'un accord sur des bases plus lar-
ges que ne l'avaient envisagé la France 
et la Grande-Bretagne. 

Il sera nécessaire que les délégations 
française et anglaise obtiennent plus de 
latitude de leurs gouvernements. 

Le terrorisme en Angleterre 
M. de Valera a commencé lundi une 

grande campagne en Eire pour anéantir 
les activités des terroristes de l'armée 
républicaine irlandaise. 

Une dizaine d'automobiles de la po-
lice irlandaise se disséminèrent dans 
les différents quartiers de Dublin et plus 
de vingt maisons suspectées furent fouil-
lées. 

Une grande quantité -de documents se-
crets ont été saisis et un grand nombre 
de personnes interrogées. 

Plusieurs membres notoires .de l'I.H \. 
dont trois déportés d'Angleterre ont été 
arrêtés. 

La révision de la loi de neutralité 
Le sénateur Barkley, qui est considéré 

comme le chef de la majorité du Sénat 
américain, a déclaré que le congrès de-
vrait, au début de la prochaine session, 
définir clairement la politique de neutra-
lité, car une telle attitude exercerait une 
influence considérable pour empêcher 
qu'une guerre n'éclate en Europe. 

Le sénateur a dit qu'il donnait son sou-
tien au point de vue du président Roose-
velt lorsque celui-ci déclare que toutes 
les ventes d'armes et de munitions faites 
par les Etats-Unis devraient être effec-
tuées seulement sur la base « cash and 
carry ». 

Le Reich achète du caoutchouc 
Selon le « News Chronicle », l'Alle-

magne procède actuellement à des achats 
massifs sur les marchés londoniens. C'est 
ainsi, souligne ce journal, que le 14 
août, le cours du caoutchouc au comp-
tant était plus élevé que le cours à ter-
me — ce qui n'arrive que rarement — 
en raison de l'insistance des acheteurs 
allemands pour obtenir livraison avant 
la fin du mois. 

On évalue à plus de 3.000 tonnes les 
achats effectués par le Reich sur le 
marché de Londres depuis le débu<t 
d'août. Ce marché aurait également ven-
du 7.500 tonnes de cuivre et 5.000 ton-
nes de plomb pour un prix dépassant 
400.000 livres sterling, soit 70 millions 
de francs. 

Le Japon et l'Axe 
Selon des renseignements de source 

bien informée, provenant de Tokio, le 
plan du Gaimusho, pour le renforcement 
du pacte antikornintern, ne comporte 
d'alliance militaire que contre l'U.R.S.S. 

Contre les autres puissances, le plan 
comporterait une formule générale, par 
laquelle le Japon . promettrait bien, en 
principe, son assistance à ses partenai-
res de l'Axe, mais proposerait que 
l'étendue de cette assistance soit fixée 
par des consultations que les trois pays 
ouvriraient seulement en présence d'évé-
nements constituant une menace pour 
leurs intérêts communs. 

Le plan a été rédigé par M. Arita, mi-
nistre des affaires étrangères, et les ser-
vices du Gaimusho, suir la demande du 
premier ministre, baron Hiranuma. 

La question de Dantzig 
A propos de la récente visite de M. 

Burckhardt, haut-commissaire de la So-
ciété des Nations à Dantzig, au chance-
lier Hitler, on rappelle ici que le haut-
commissaire de la S.D.N. dans la Ville 
libre maintient des relations amicales 
avec les autorités dantzicoises et avec le 
b uhrer. 

M. Burckhardt a toujours eu confiance 
dans le règlement de la question de 
Dantzig sans conflit armé et est convain-
cu que tous les points du problème peu-
vent être résolus pacifiquement et sans 
perte de prestige pour la Pologne. 

Les pourparlers anglo-nippons 
L'agence Domeï dit que le ministre 

des affaires étrangères, M. Arita a expri-
me, au cours du conseil des ministres, 
1 espoir de voir se rouvrir prochaine-
ment la conférence anglo-nippone relati-
ve à Tien-Tsin. 

; 1 

M. Arita, ajoute l'agence, s'est montré 
satisfait des résultats de l'entretien qu'ont 
eu sir Robert Craigie, ambassadeur de 
Grande-Bretagne et M. Kato, chef de la 
délégation japonaise. 

Un accord militaire roumano-turc 
Un accord militaire aurait été conclu 

à Ankara entre la Roumanie et la Tur-
quie. Aux termes de cet accord, faisant 
suite à de fructueuses conversations 
d'état-major, la Turquie mettrait notam-
ment à la disposition de la Roumanie 
ses forces militaires tant terrestres que 
maritimes. 

Bes forces britanniques en Egypte 
Environ 6.000 officiers et hommes de 

l^iraée des Indes sont arrivés à Suez 
Ri\n de renforcer les effectifs britanni-
ques en Egypte. L'infanterie et la cavale-
rie camperont à El Fayid, près de Suez, 
et l'artillerie aux environs du Caire, près 
des Pyramides. 

La politique européenne du Japon 
La conférence des cinq principaux 

ministres se réunira le 18 août pour dis-
cuter de la politique japonaise à l'égard 
de la situation en Europe sur la base des 
propositions formulées par M. Arita, 
ministre des affaires étrangères, dans 
l'esprit de la ligne de conduite arrêtée 
par le cabinet le 5 juin. 

On croit généralement que la confé-
rence des cinq ministres pourra prendre 
une décision puisque l'armée, tout en 
souhaitant que des mesures effectives 
soient prises en relation avec la situation 
en Europe, ne recherchera pas forcé-
ment à obtenir une modification de la 
ligne de conduite adoptée par le cabinet 
e 5 juin. 

Au cas où les cinq ministres pren-
draient une décision définitive le 18'août, 
le gouvernement procéderait immédiate-
ment aux démarches diplomatiques qui 
pourraient être nécessaires. 

Un chemin de fer 
« passionnel » 

Si la guerre éclate, il faudra faire pas-
ser 400.000 hommes de troupes noires — 
nous les avons ! — le plus vite possible, 
du Niger en Algérie, ou en France. 

Quatre moyens peuvent être envisa-
gés : le bateau, l'auto, l'avion,'le chemin 
de fer. 

Le bateau ? Ni la Méditerranée ni l'At-
lantique ne seront sûrs. Beaucoup moins 
que durant la dernière guerre, parce que 
la puissance de l'arme sous-marine et de 
l'aviation s'est accrue dans des propor-
tions considérables. 

L'automobile ? Allant au fond des cho-
ses il a fallu constater : 1° qu'il fallait 
alors une route, dont la construction se-
rait très coûteuse, l'entretien à peu près 
impossible ; et que même le trafic néces-
saire à sa construction ruinerait au fur 
et à mesure la chaussée déjà établie : car 
il faudrait apporter 1.800 mètres cubes 
de pierres au kilomètre, plus l'eau. De 
sorte que : paradoxalement, on devrait 
faire courir au moins un Decauville à 
côté pour lui procurer tout cela ; 2° que, 

D'où il faut conclure que tous les mili-
taires, et notre état-major, se décident en 
faveur de la voie ferrée pour la traver-
sée du Sahara. Et qu'est-ce que cela si-
gnifie ? Ils sont désintéressés dans la 
question, les militaires ! Ils ne voient 
qu'une chose : c'est de recevoir le plus 
vite possible, en masses aussi grandes 
que possible, les contingents de notre 
Afrique noire. Que ce soit par bateau, 
par camion, par avion ou par chemin de 
fer, a priori ça leur est absolument égal. 
Ils veulent, ces hommes, dans les condi-
tions qui viennent d'être dites, et voilà 
tout. S'ils se déclarent pour le chemin de 
fer, c'est que, après avoir regardé le 
problème sous toutes ses faces, ils se sont 
convaincus que c'était la solution la plus 
satisfaisante et pratiquement la seule 
Pourquoi ne l'a-t-on pas encore adoptée, 
pourquoi n'a-t-on rien fait ? C'est encore 
le maréchal Franchet d'Esperey qui 
nous le dire va 

EN PEU DE MOTS... 

— Le^'ConsèiT fédéral suisse a refusé 
de renouer des relations avec l'U.R.S.S. 

— Quelques habitants de Belfort ont 
reçu des .lettres provenant des services 
de* M. Goebbels, ministre de la propa-
gande allemande, dans lesquelles le 
point de vue allemand au sujet de Dant-
zig est exposé. 

—. Il y a en Espagne 20 prisonniers 
de guerre et 25 prisonniers civils améri-
cains. Tous seront reconduits dans quel-
ques jours à la frontière d'Irun. 

—' La mobilisation des Etats totalitai-
res aura atteint son maximum dans la 
deuxième iquinzaine d'août. L'Allema-
gne aura, à ce moment, 2 millions d'hom-
mes sous les drapeaux et l'Italie 1 mil-
lion 700.000. 

— Le nombre des engagements dans j 
l'armée régulière britannique a été de f 
4.778 pour le mois de juillet, dernier ! 
chiffre mensuiel le plus élevé qui ait ja- i 
mais été enregistré depuis la guerre. Le | 
nombre des engagements avait été de ! 
2.646 en juillet 1938. 

— L'amiral Richard Buker, de la flot-
te impériale russe, officier de la Légion ' 
d'honneur, est décédé à Montauban dans • 
une maison de retraite à l'âge de 93 ans. j 

fNOS ÉCHOSj I 
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Internationalisme et nationalisme. 

Un joli mot de M. Louis Marin à S 
propos d'une déclaration d'un pacifisme j 
échevelé d'un groupe anarchiste : 

— Il n'y a que les gens qui n'ont f 
pas de famille qui proclament que tous 
les hommes sont frères. 
Le bonheur. 

Le dernier mot de G.-B. Shaw : 
— L'argent ne fait pas le bonheur, 

mais il donne tout ce que ceux qui n'en | 
ont pas appellent le bonheur. 
Le métier ! 

Ce grand marchand de tableaux au-
ra eu jusqu'au dernier moment le lan- j 
gage d'un professionnel. Lorsqu'il re-
vint à luii, après l'accident terrible dont '> 
il allait mourir, quelques heures plus 
tard, il jeta un regard autour de lui, 
vit des murs inconnus et eut une moue : 

— Fichu cadre ! fit-il simplement en 
refermant les yeux. 
Histoire sportive. 

—i Comment donc ce mollasson de Pat 
a-t-il pu gagner le cross-country ? 

—< Rien de plus simple. Fatigué à 
moitié du parcours, il s'est assis pour 
se reposer. Il y avait un nid de guêpes 
dans la souche sur laquelle il s'est assis. 
Après, rien n'a plus pu le retenir 1 
P-.C.A. 

Des exercices de défense passive de-
vaient avoir lieu, l'autre soir, sur une 
petite plage bretonne. 

Dans l'après-midi, un Parisien en vil- j 
légiature va trouver le patron de l'hôtel j 
où il est descendu : \ 

—' A quelle heure, lui demande-t-il, j 
faudra-t-il éteindre l'électricité dans ma j 
chambre ? I 

— Ben... à l'heure où vous l'allumez... 

du bitume, il en faudrait le même poids 
avec les même inconvénients ; 3° que le 
transport d'un bataillon exigerait, par 25 
camions de quarante hommes, 50.000 li-
tres d'essence et r&-)8urs tl VfS^ Le 

parc à constituer, pour le transport de 
20.000 hommes par mois serait donc de 
600 camions très lourds, 40 millions de 
litres d'essence (car il faut compter le 
retour) et 1.000 conducteurs. 

L'avion ? A 200 avions de tonnes utiles 
(pour 100 hommes) et à 25 millions l'un, 
c'est une dépense, sans compter l'infra-
structure pour les aérodromes, de 5 mil-
liards à renouveler tous les cinq ans. 

Encore les avions envisagés devraient-
ils être de 200 tonnes, et il n'en existe 
pas pour le moment, et pour les hydra-
vions seulement, de plus de 60 tonnes. 

Le chemin de fer ? On est bien alors 
forcé de revenir à cette solution. Il existe 
déjà une voie à écartement normal jus-
qu'à Bou-Arfa, reliée à Oran et Alger. Le 
tracé jusqu'à Gao, sur le Niger, est abso-
lument plat, sauf un viaduc de 340 mè-
tres dont on peut se passer en le déviant 
légèrement. La voie pourrait supporter 
des trains lourds de 12.000 tonnes, com-
me en Californie. L'avance, en construc-
tion, serait de 2 kilomètres par jour. Le 
travail serait terminé en 5 ou 6 ans ; en 
deux, si l'on se contente d'abord d'une 
pose à même le sol, qui, contrairement à 
ce qu'on croit, ne serait pas sablonneux, 
mais dur. Très peu de gares. Six hommes 
seulement, et deux matériels de trains 
pour enlever 40.000 hommes par mois. 
Pour l'entretien, un homme par 7 kilo-
mètres. Coût actuel, 4 milliards ; à répar-
tir sur six années ; 700 millions par an. 
Payant à bref délai : la colonie du Niger 
exporte déjà 80.000 tonnes — dont 30.000 
sont obligées de passer par le Nigeria 
anglais. 

D'ailleurs, si nous ne faisons pas le 
Transsaharien, les Germano-Italiens le 
feront, de Tripoli à l'Atlantique : c'est la 
principale raison pour laquelle l'Allema-
gne revendique la restitution du Came-
roun. 

Qui parle ainsi ? Dans la Revue des 
questions de défense nationale, dont le 
promoteur est le maréchal Pétain, et qui 
est admirablement rédigée, c'est le maré-
chal Franchet d'Esperey. Je n'ai fait que 

ans^aprr, Vàvis 
Supérieur de la 

« Soixante ans après l'inscription par 
Freycinet du Transsaharien au program-

si ion veut Remplacer, les cailloux par , me des grands travaux publics ; quaran-
te ans après la mission Foureau-Lamy • 
vingt-sept ans après le jalonnement du 
parcours par M. Maître-Devallon et le 
capitaine Niéger ; seize 
très favorable du conseil 
utfRnse nationale; nn^/ 

. :. ' "d ans après la 
création par ' ïne loi de l'organisme 
d études, et dix ans après le dépôt de 
son rapport, il faut encore persuader les 
toules de la nécessité, de l'urgence, du 
chemin de fer transsaharien. C'est que 
suivant la pittoresque expression de M'. 
Maitre-Davallon, c'est un chemin de fer 
passionnel. Des positions ont été prises 
il y a longtemps, on ne sait guère plus 
pourquoi, et l'on ferme les yeux à l'évi-
dence. » 

Mais oui, c'est une affaire' « passion-
nelle » comme un procès en cour d'assi-
ses, comme l'Affaire Dreyfus il y

 a
 qua-

rante ans ! Je "=>™ «— — J-vais vous en donner une 
preuve. Je viens de recevoir l'admirable 
discours que le gouverneur général Rest 
a prononcé à Pointe-Noire lors de l'ar-
rivée dans ce port tout neuf relié à Braz-
zaville par une voie ferrée également 
toute newe... La face du pays a changé, 
1 ointe-Noire est une vraie ville, Brazza-
ville s'est transformée, de gais villages 
ont poussé partout, la production agri-
cole et celle des mines ont décuplé ou 
vingtuplé : à cause du chemin de fer ! 
Et personne n'a dit, quand sa construc-
tion a été résolue : « Mais il y a le ca-
mion ! il y

 a
 l'avion ! Un chemin de fer, 

de nos jours, c'est aussi désuet qu'une di-
ligence ! » Non, on a pris la décision 
telle qu'elle était, on l'a acceptée sans 
parti pris ! 

Tandis qu'il y a un parti pris, des 
partis pris, « passionnels » pour ou 
contre la voie ferrée transsaharienne. 
Qu'on en finisse ! Qu'on écoute la voix 
désintéressée, patriote, des soldats ; 
qu'on décide « ferme » et quinze jours 
après le premier coup de pioche sera 
donné par les pionniers de la Légion, et 
par 2.000 indigènes. « La France, nation 
de cent millions d'habitants ? écrit Fran-
chet d'Esperey : oui, si d'une formule 
publicitaire vous faites une réalité ? » 
[De « l'Ere Nouvelle »]. 

Pierre MILLÉ. 
copier. 
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Plus de concessions. 

Cest une histoire anglaise qui cou-
rut dans les salles de rédaction quand 
on y apprit la signature des accords 
Arita-Craigie. 

— Je viens de voir M. Neville Cham-
berlain, dit un journaliste. Il a mangé 
du lion. Vous ne savez pas ce qu'il m'a 
dit ? Eh bien ! il m'a dit : « Plus de 
concessions ! » 

— Idiot ! rétorque un autre journa-
liste. Il a voulu dire qu)e l'Angleterre 
n'avait maintenant plus de concessions 
en Chine 

Célibatariat » » 

On parlait natalité, mariage, céliba-
tariat. Et impôts spéciaux quii doivent 
de plus en plus frapper les gens de ce 
dernier état : 

— Pourquoi tant nous accabler ? fit 
un vieux garçon. Ne se marie pas qui 
veut. Combien de célibataires rêvent 
toute leur vie d'un foyer confortable, 
tenu par une femme plaisante, de pan-
toufles chaudes et de soirées paisibles 
sons la lampe 1 

— Que d'hommes mariés aussi ! fit 
avec un soupir M. de B.-C... 

LE LISEUR, 



hronique du Lof 
La «Diane du Quercy» 

Nous rappelons que c'est le diman-
che 20 août qu'aura lieu la grande 
manifestation touristique organisée 
par la Diane du Quercy au cours de 
laquelle elle recevra la société amie 
« Le Périgord à Paris ». 

Ajoutons qu'à 12 h. 45 un grand 
banquet annuel des vacances, aura 
lieu à Bretenoux, sous la présidence 
de M. Anatole de Monzie, Ministre 
des Travaux Publics, dans la magni-
fique salle du Grand Hôtel de la Gère 
(Hôtel Gasquet) qui vient d'être inau-
guré et non au Touring Club (Hôtel 
David) à St-Géré, ainsi que cela avait 
été primitivement annoncé, M. David 
n'ayant pu recevoir la Diane du 
Quercy pour cause de maladie. 

Voici le programme de la journée : 
1™ partie : A 8 h. 30, réunion à Ro-

camadour-gare, visite très rapide de 
la ville ; 9 h. 15, visite du Gouffre de 
Padirac à tarif réduit, 8 fr. ; 10 h. 15, 
visite des. magnifiques grottes de 
Presque, présentées par M. Armand 
Faure ; de 11 h. 30 à 12 h. 30, apéri-
tif amical (ratafia) à St-Céré, à la vil-
la « Les Tours » chez notre prési-
dent, le commandant Jean Bargues 
où tous les sociétaires et leurs amis 
sont invités ; A 12. h. 15, départ en 
autos particulières et en autocars 
pour Bretenoux où aura lieu à 
12 h. 45 au Grand Hôtel de la Cère un 
« Grand Déjeuner fleuri » présidé 
par M. de Monzie. 

Nota : Nos amis pourront rejoindre 
la Diane à Rocamadour, aux grottes 
de Padirac ou de Presque, à la villa 
« Les Tours » ou à Bretenoux. 

2° partie : A 15 h. 30, visite du châ-
teau de Castelnau ; à 17 h., visite du 
château de Loubressac avec son ma-
gnifique point de vue ; à 18 h. 30, la 
Diane sera reçue à Gramat dans la 
capitale du Causse par M. le Maire et 
le président du Syndicat d'initiative, 
entourés de leurs dévoués collabora-
teurs, visite de la ville et du moulin 
du Saut ; à 20 h. -30, grand dîner à 
l'Hôtel de la Promenade sous la pré-
sidence de M. Mazet, notre excellent 
ami et maire, entouré de MM. Soula-
dié, président du Syndicat d'initiati-
ve, Décros, l'actif et aimable secrétai-
re général et de leurs collaborateurs. 

La Diane recevra à Bretenoux et à 
Gramat la société amie « Le Périgord 
à Paris ». 

Afin de faciliter la tâche des orga-
nisateurs de cette journée qui s'an-
nonce merveilleuse, prière d'envoyer 
votre adhésif dès maintenant et au 
plus tard le 19 a\oût à notre Pres\ftent 

en précisant le nomiaT 4? £jaç«£ a ré-
server, déjeuner, dîner, autocar. 

Nous donnons le programme de la 
journée, heure par heure, afin que 
nos amis puissent venir nous rejoin-
dre aux heures et aux lieux de ren-
dez-vous qui leur conviendront le 
mieux. L'horaire sera strictement 
respecté. Nous demandons aux da-
mes de venir très nombreuses. 

->:«<-
Demandes de permis de chasse 

MM. les chasseurs sont avisés que 
les formalités relatives aux deman-
des de permis de chasse pour la sai-
son de chasse 1939-1940 sont les mê-
mes que les années précédentes : 

Demande sur timbre à 6 francs, re-
vêtue ou accompagnée de l'avis du 
maire du domicile ou de la résidence 
et quittance du percepteur. 

Le montant de la quittance est de 
50 fr. 80 pour le permis départemen-
tal. Pour le permis général, le mon-
tant de la quittance est de 214 fr. 40. 

Les permis délivrés l'année derniè-
re pourront -être supplémentés pour 
l'année courante par l'apposition de 
timbres mobiles de 50 fr. 80 ou de 
214 fr. 40 suivant le cas. 

MM. les chasseurs sont donc invités, 
dans un but de simplification admi-
nistrative, à joindre à leur dossier, 
constitué comme il est dit ci-dessus, 
leur permis périmé. 

Il est également rappelé à MM. les 
chasseurs que pour être assurés d'être 
en possession de leur permis à la da-
te de l'ouverture de la. chasse, ils ont 
intérêt à ne pas attendre les derniers 
jours précédant cette date pour for-
muler leur demande. 

MM. les chasseurs sont instamment 
priés de tenir compte de cette dernière 
recommandation. 

Nota. — Le permis de chasse est 
valable du 1er juillet au 30 juin de 
l'année suivante. 

Pas de permis de conduire 
L'agent de police Labarrière a dressé 

contravention à M. Antraygues, demeu-
rant à Cabessut, pour défaut de permis 
de conduire les autos et défaut de carte 
grise. 
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LOKGUSUa 6 MÈTRES 
EST LA GARANTIE DU SUCCÈS! 
iOUPLE-T8AtiSWRENTE-RÉSI5TANTE-RÉQl)UÈRE 

HE 5'EWOCHE JAMAIS 
Adoptée partous ik&S^a nouvelle Teinte 
AL2AN SPÉCIAL est pratiquent invisible dans I eau 

DÉTAIL! TOUTES LES BONNES MAlK>î(S D'ARTICLES DE PÈCHE 

FOIRE EXPOSITION DE FIGEAC 
Concours de chant 

Nous apprenons que le comité de la 
Foire-Exposition de Figeac (Lot) or-
ganise pour le 14 septembre 1939, à 
21 heures, un grand concours de 
chant doté de nombreux prix et ou-
vert à tous les amateurs : dames, 
messieurs, enfants, qui pourront se 
produire dans tous les genres, de-
puis l'opéra à la chanson de genre, 
en passant par la danse et la fantai-
sie. 

Nous félicitons les organisateurs de 
cette heureuse innovation et sommes 
certains que ce concours connaîtra le 
plus grand succès, surtout si nous 
spécifions que les lauréats seront dé-
signés par le vote des spectateurs, vo-
te qui ne pourra ainsi être taxé de 
partialité. 

Nous prions les personnes désirant 
se faire inscrire d'adresser leur adhé-
sion dans le plus bref délai soit direc-
tement en se présentant à la mairie 
de Figeac, soit par lettre adressée au 
commissariat de l'Exposition. Les 
inscriptions seront closes le 26 août 
irrévocablement. 

Le comité fera connaître en temps 
utile à chaque concurrent tous ren-
seignements et instructions nécessai-
res. 

Les participants au concours béné-
ficieront d'une carte d'entrée perma-
nente à la Foire. 

POUR L'ÉLECTRIFICATION 
Nous publions ci-dessous une lettre 

adressée par M. le Directeur général 
de la Caisse des Dépôts et Consigna-
tions à M. René Besse, député de 
Cahors. 

« Monsieur le Ministre, 
« Vous avez bien voulu appeler 

mon. attention sur une demande d'em-
prunt de 1.000.000 de francs présen-
tée par le Syndicat intercommunal 
d'électricité de St-Denis-Catus (Lot) 
auprès de la Caisse nationale de Cré-
dit aux départements et aux commu-
nes. 

« J'ai l'honneur de vous faire conr 
naître que cette demande d'emprunt 
a été favorablement accueillie et 
qu'une lettre a été adressée, le 28 
juillet dernier, au Président du Syn-
dicat pour l'informer que la Caisse 
des Dépôts et Consignations procéde-
ra à l'établissement du contrat des-
tiné à régler les conditions de l'em-
prunt, dès qu'elle aura été mise en 
possession d'une délibération du Co-
mité syndical conforme au modèle 
communiqué. 

Veuillez agréer, Mgg^'sjflFvJ» Mj»-J. 

GROS EXCLUSIVEMENT: . 
1ES SPÉ<IAUTÉStïuPÊCHE ASJJEAliV«SGEtV<Ch'fforî 

n*sÎ3c, l'assurance de ma haute consi-
dération. — Signé DEROY. » 

Pour les chasseurs 
Nous publions ci-dessous le texte 

d'une lettre de M. René Besse, député 
de Cahors, à M. Pébegre, président de 
la Fédération départementale des so-
ciétés de chasse : 

« Mon cher président et ami, 
« J'ai bien reçu votre lettre du 8 

août relative à la date d'ouverture de 
la chasse dans le département du Lot. 

« Je m'empresse de vous dire que 
j'ai été désagréablement surpris en 
prenant connaissance du décret qui 
a fixé cette ouverture à une date aussi 
tardive, surtout si on la compare à 
celles qui ont été retenues pour les 
départements voisins, le Lot-et-Ga-
ronne et le Tarn-et-Garonne. 

« Aussi bien, ayant d'ailleurs reçu 
de nombreuses protestations, ai-je 
fait toute diligence pour saisir M. le 
Ministre de l'Agriculture et pour lui 
demander d'envisager immédiatement 
la possibilité d'avancer cette ouvertu-
re au premier dimanche de septem-
bre ou, à l'extrême rigueur, au 
deuxième dimanche, ainsi que l'avait 
d'ailleurs suggéré la Fédération dé-
partementale que vous présidez. 

« Je ne manquerai pas de porter 
à votre connaissance la réponse qui 
me sera faite par M. Queuille car je 
connais tout l'intérêt que présente 
cette question pour les très nombreux 
chasseurs de notre département. 

« D'autre part, ainsi que vous vou-
lez bien me le demander, je ne man-
querai pas de faire tout le possible 
pour que la clôture de la chasse dans 
le département ait lieu fin janvier, de 
manière que nos chasseurs puissent 
jouir d'une période de chasse de du-
rée à peu près normale. Eventuelle-
ment, d'ailleurs, la question pourra 
être évoquée au Conseil général qui 
se tiendra cette année-ci le 6 novem-
bre. 

« Veuillez recevoir, etc. —■ René 
Besse. » 

Pas de pièces d'identité 
Peur défaut de pièces d'identité, 

contravention a été dressée au nommé 
Calvo Calixte, sujet espagnol, demeu-
rant à Cahors. 
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PALAIS des FETES 
MERCREDI 16, SAMEDI 19 

DIMANCHE 20 AOUT (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Jean OAB1N, Bïta PARLO 
Pierre FRESNAY, Eric Von STROHEIM 

dans un grand film de Jean RENOIR 

La Grande Illusion 
EN COMPLEMENT : 

L'Héroïque embuscade 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA FE-
DERATION DES SYNDICATS D'INI-
TIATIVES « ESSI » LIMOUSIN-
MARCHE-QUERCY-PÉRIQORD. 

L'Assemblée générale de la Fédération 
des Syndicats d'Initiatives « Essi », 
Limousin, Marche, Quercy, Périgord, 
aura lieu à Tulle (Corrèze) le dimanche 
17 septembre 1939 à 9 heures au théâ-
tre municipal .sous la présidence de M. 
Queuille, Sénateur, Ministre de l'Agri-
culture, Président de la Fédération, as-
sisté de M. Auidigier, Président de 
l'Union des Fédérations de Syndicats 
d'Initiatives de France, colonies et pro-
tectorats. — Le Secrétaire général. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
AUX ÉTRANGERS 

Dénombrement des étrangers béné-
ficiaires du droit d'asile. — Le décret 
du 20 juillet 1939 a prescrit que les 
étrangers sans nationalité, âgés de 20 
à 48 ans et les autres^ étrangers du 
sexe masculin, âgés de 20 à 27 ans, 
bénéficiaires du droit d'asile, seront 
dénombrés avant le lv septembre 
1939. 

En conséquence tout étranger qui, 
appartenant à ces catégories, prétend 
être réfugié et a l'intention de prolon-
ger son séjour en territoire français 
doit se rendre au commissariat ou, à 
défaut de commissariat, à la mairie 
du lieu de sa résidence où sa situa-
tion sera examinée et au besoin régu-
larisée. 

Toutefois les étrangers déjà recen-
sés en vertu de la loi sur le recrute-
ment de l'armée échappent à ce dé-
nombrement. 

Les autres étrangers qui, dans les 
20 jours, ne se seront pas présentés 
dans les conditions indiquées plus 
haut, ne pourront plus se prévaloir 
de la qualité de réfugié. 

Ecole primaire supérieure 
de jeunes filles de Saint-Céré 

Mme Lamoure, Directrice de l'Eco-
le Primaire Supérieure, informe les 
familles qu'elle répondra directement 
à toute demande de renseignements 
adressée à l'Ecole. 

Elle recevra les familles à Saint-
Céré le jour de la foire du 6 septem-
bre et sans interruption à partir du 
15 septembre. 

Association des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetîa 

La réunion traditionnelle des vacan-
ces se tiendra à Payrac, le jeudi 31 août 
courant, ,sous la présidence de notre dis-
tingué camarade, M. Auguste Bessou, 
ancien directeur de l'Ecole Lavoisier. 

Le déjeuner sera servi chez Mme Ros-
signol, à l'Hôtel de la Paix, à midi 30 
précises. 
* LTprix dû déjeuner éS* $Ç SSJvatieï. 

Comme tous les ans, les camarades 
sont invités à y venir nombreux, avec 
le-rr.s familles et leurs amis, pour se re-
tremper dans la belle camaraderie des 
années de jeunesse et dans une cordiale 
atmosphère quercynoise. 

Faites-vous inscrire au plus tôt et en 
tout cas avant le 25 août, dernier délai, 
chez M. Antonin Bergon, imprimeur, se-
crétaire de l'Association, en indiquant 
si vous vous rendrez à Payrac par vos 
propres moyens. 

Lés nombreux camarades qui dis-
posent d'une automobile voudront bien 
l'indiquer également de façon à empor-
ter au banquet les adhérents qui se trou-
veraient au départ de Cahors sans 
moyens de locomotion. 

Venez en nombre, chers camarades ! 
Payrac, aux portes de la Bourianne, 
nous réserve le plus chaleureux accueil. 

Au 31 août, donc, chers camarades, au 
pays de la « Valse bleue ». :— Le Prési-
dent, L. LACAZE. 

Ministère de l'air 
Parmi les candidats admis à l'Eco-

le de Royan, en qualité d'élèves mé-
caniciens de croisière de l'armée de 
l'Air, nous relevons avec plaisir le 
nom de notre jeune compatriote, 
Charles Fraysse. 

Artisanat Rural 
M. Grangié, professeur à l'Ecole 

d'artisanat rural de Souillac, est nom-
mé, en la même qualité, à l'Ecole 
technique de Rouen. 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la tranche « des Mois-

sons », 15e tranche de la Loterie Na-
tionale 1939, sera assuré au Rlanc 
(Indre), le jeudi 31 août, à 20 h. 30. 

La banque Delpech en appel 
A la suite du jugement de l'affaire 

de la banque Delpech, Mme veuve 
Delpech, condamnée à 17 mois de 
prison, ainsi que M. Marcel Chassa-
gny, condamné à 1.100 fr. d'amende, 
ont relevé appel. 

De son côté, M. Albert, procureur 
de la République, à Cahors, fit appe? 
à minima dans les affaires en escro-
queries et abus de confiance contre 
tous les prévenus. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Vols et violences. — Le nommé Sales-

se, ouvrier agricole, sans domicile fixe; 
est inculpé de vol d'une somme de 
300 fr., à M. Delmas, propriétaire à 
Souillac, qui est également poursuivi 
pour violences. Salesse reconnaît le vol, 
mais il déclare que Delmas l'aurait frap-
pé et blessé. Salesse est condamné à 2 
mois de prison et Delmas à 50 francs 
d'amende pour violences. 

Vagabond et mendiant. — Le nommé 
Filleux est condamné, pour vagabondage 
et mendicité, à 1 mois de prison. 

Violences et outrages publics à la 
pudeur. — Le nommé Louis Bouygues, 
cultivateur, est poursuivi pour violences 
et outrages publics à la pudeur commis 
route de Bégoux. Bouygues reconnaît les 
faits. Il est condamné à 8 mois de prison. 

Violences et port d'arme prohibée. — 
Le nommé Gaston D..., coiffeur à Cahors, 
est condamné, pour port d'arme prohi-

bée et violences, à 25 francs d'amende, 

AU MUSÉE BE CAHORS 

Notre compatriote et ami, Lavi-
gnac, l'excellent peintre et conserva-
teur du Musée de Cahors, exposait en 
février dernier plusieurs de ses œu-
vres au Salon de la Samothrace, Ga-
lerie Charpentier qui furent remar-
quées. L'une d'elles, L'Eglise de Saint-
Georges, fut acquise par l'Etat et, à 
la demande de Lavignac, destinée au 
Musée de Cahors où elle vient de 
prendre place. C'est une toile bien ca-
ractéristique de la « manière » de 
Lavignac avec des premiers plans so-
lidement établis qui mettent en valeur 
la délicatesse des derniers plans. 
Œuvre où s'exprime bien la sensibi-
lité de l'artiste et d'où se dégage 
beaucoup de calme poésie. 

En même temps, Lavignac a fait 
don au Musée de deux belles gravures 
de Wùralt-Edo'uard, le réputé gra-
veur, représentant Marrakech et ses 
environs. 

ECOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE 
DE GARÇONS 

Le Directeur, actuellement absent 
de Cahors, nous prie de faire savoir 
à ceux d'entre vous qui désirént con-
courir pour le surnumérariat des 
P.T.T. qu'un concours aura lieu le 
23 septembre prochain pour 900 pla-
ces réservées aux candidats et 100 
places aux candidates. 

La clôture du registre d'inscrip-
tion ayant lieu le 21 août au soir il y 
a lieu, pour ceux qui veulent se faire 
inscrire, de se hâter. 

Demandez immédiatement tous 
renseignements à la Direction des 
Postes à Cahors ; hâtez-vous de cons-
tuer votre dossier et ayez l'amabilité 
de tenir votre Directeur au courant 
de votre inscription. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

distingué et sympathique compatriote, 
M. Cazes, Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées et du service vicinal de l'Au-
de, à Carcassonne, est promu au grade 
d'officier de la Légion d'honneur. Avec 
les nombreux amis qu'il compte dans le 
département du Lot, nous adressons à 
M. Cazes qui, pendant plusieurs années, 
fut Ingénieur des Ponts et Chaussées à 
Cahors, et qui est un ancien élève du 
Lycée Gambetta, nos bien vives et sin-
cères félicitations. 

Le Dispensaire 
Le dispensaire de Cahors sera ou-

vert à nouveau au public à partir du 
samedi 19 août 1939. 

Ordre de la santé publique 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme Auzi, veuve Gauthier, sage-
femme à Cahors, est nommée au 
grade de chevalier de l'Ordre de la 
Santé publique. 

 Naus~ adressons à Mme... Gauthier 
nos bien vives félicitations. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : Bru-

gnard (Emilien Angalo), cultivateur, 
né le 6 novembre 1897 à Loreggia 
(Italie), ayant quatre enfants mi-
neurs- : 1° Jeannine-Marie, née le 11 
janvier 1923, à Loreggia ; 2° Anna, 
née le 17 janvier 1925 à Turenne 
(Corrèze) ; 3° Georges-Jean, né le 
12 décembre 1930, à Turenne (Corrè-
ze) ; 4° Robert-Charles*, né le 28 jan-
vier 1933 à Sarrazac (Lot) et Martin 
(Norma-Angèle), sa femme, née le 31 
mai 1901, à Loreggia (Italie) demeu-
rant à Sarrazac (Lot). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
31 juillet au 5 août 1939, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 2 hommes, une femme. 

Interlocaux : 6 hommes, 1 femme. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 9 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru pendant la semaine précé-
dente 10 chômeurs. » 

Médailles d'honneur 
Les distinctions suivantes sont con-

férées pour services rendus à l'Educa-
tion physique et aux sports, aux per-
sonnes ci-après désignées : 

Médaille d'argent : MM. Diaz Ra-
phaël, à Cahors ; Talon Marcel à 
Cahors. 

Médaille de bronze : MM. Lagarri-
gue, maréchal des logis-chef de gen-
darmerie à Latronquière ; Maurice 
Laucou, à Cahors ; Astruc, à Cahors ; 
Daniel Calméjane, à Puy-l'Evêque ; 
Estèbe, à Gourdon ; Gazeau Louis, à 
Cajarc: Jean Hébrard, à Vayrac ; 
Louis Murât, à Laïbenque ; Ludo Rol-
lès, à Cahors ; Biaise Selves, maré-
chal des logis-chef, à Payrac (Lot) ; 
Louis Delsol, à Mauroux ; Passerat 
Paul, à Montcuq ; Guignes, au Boul-
vé ; Mlle Cat Marcelle, à Cahors ; 
MM. Baudel, à Douelle ; Bayles, à So-
turac. 

Nos félicitations, 
iiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

EXAMENS 
Après avoir passé vos examens, vous 

recherchez une situation. Dirigez-vous 
vers les Carrières Commerciales et Ad-
ministratives qui ouvrent de vastes dé-
bouchés. Les Cours Pigier vous y-pré-
pareront rapidement et à peu de frais, 
en vous enseignant : 

Secrétariat, Comptabilité, Sténogra-
phie, Dactylographie, Droit, ' Impôt, 
etc.. 

Cahors, 12, Boulevard Gambetta. 
Figeac, 1, Place Champollion. 
Inscriptions et renseignements gra-

tuits, à partir du 4 septembre, tous les 
jours, matin et soir, 

AFFAIRE D'AVORTEMENT 
A la suite d'une dénonciation, la 

gendarmerie de Luzech a procédé 
vendredi à l'arrestation de la nom-
mée Berthe Mermort, née Raujols, 
âgée de 77 ans, sage-femme, demeu-
rant à Luzech, inculpée de manœu-
vres abortives. 

MM. Albert, procureur de la Répu-
blique, Servat, juge d'instruction et 
Pécharrnant, commis-greffier, s e 
transportèrent vendredi au domicile 
de la femme Lacoste, née Delteil, âgée 
de 24 ans, demeurant à Roubignal, 
hameau de Luzech qui, interrogée, 
avoua avoir mis au monde, avant ter-
me, un enfant que son mari avait je-
té dans le Lot. 

La femme Lacoste avoua également 
avoir subi de la part de la sage-fem-
me Berthe Mermort des manœuvres 
qui provoquèrent l'avortement. 

La sage-femme, interrogée à son 
tour, reconnut que les déclarations 
de la femme Lacoste étaient exactes, 
qu'elle avait pratiqué sur elle des 
manœuvres délictueuses au moyen de 
certain instrument. 

Une perquisition eut lieu à son do-
micile, où l'on découvrit certains ins-
truments qui permettaient à la sage-
femme de pratiquer ses manœuvres 
criminelles. 

La femme Lacoste a été laissée en 
liberté provisoire ; quant à la femme 
Mermort, elle a été mise en état d'ar-
restation et écrouée à la prison de 
Cahors. 

L'enquête se poursuit. 
ORPHÉON DE CAHORS 

Les membres de l'Orphéon de Cahors 
sont priés d'assister à la réunion géné-
rale qui aura lieu vendredi soir, 18 août, 
à 21 heures. 

Foire du 12 août 
La foire du 12 août a été peu im-

portante. Voici les cours : 
Marché : poulets, 9 fr. ; poules, 7 

fr. ; canards, 6 fr. ; dindons, 7 fr. ; 
lapins, 4 fr. ; le tout la livre. 

Pintades, 45 à 50 fr. ; pigeons, 10 à 
15 fr. la paire ; œufs, 6 fr. 50 à 7 fr. 
la douzaine. 

Halle : marché aux grains nul. 
Trouvailles 

Il a été trouvé : un chien de chasse, 
par M. Bené Roubert ; un trousseau de 
clés, par M. Foussat ; une paire de lunet-
tes, par M. Martory. 

Prélèvements de farine 
M. le Commissaire de police a pro-

cédé jeudi à des prélèvements de fa-
rine chez 6 boulangers de la ville. 

Chute de bicyclette 
Le nommé Ferreira sujet portugais 

domicilié à Cahors revenait en bi-
cyclette de la pêche lorsque, entre Nu--
zéjouls et Boissières, un sac de pêche 
glissa et s'engagea- dans les rayons? 
de la bicyclette, provoquant la chute 
de Ferreira. Gravement blessé à la 
tête, Ferreira fut relevé par des té-
moins de l'accident qui lui donnèrent 
des sttfns-et, peu après, il fut trans-
porté à l'hôpital de Cahors. 

Tombé sur un pieu 
Le jeune Maurice Conquet, 19 ans, 

de Calvignac, était monté sur une 
charrette à bœufs, lorsqu'il glissa et 
s'enfonça un pieu profondément au-
dessous' de l'épaule. Il a été trans-
porté à l'hôpital de Cahors. 

Tombée d'auto 
M. et Mme Monbertrand se ren-

daient en auto à Thémines lorsque, 
au premier tournant sortant de Ruey-
res, la portière de la voiture s'ouvrit 
et Mme Monbertrand fut projetée sur 
la route et fut traînée environ 3 mè-
tres. 

Elle a été blessée aux jambes, aux 
mains et aux bras. Elle a reçu les 
soins nécessités par son état qui, on 
l'espère, sera sans gravité. 

Lettre anonyme ' 
M. Lafforgue, habitant St-Céré, a 

reçu une lettre anonyme contenant à 
son égard des injures. Plainte a été 
portée et une enquête est ouverte. 

Le passage à naveati était fermé 
Un camion appartenant à un négo-

ciant de Laguépie (Tarn-et-Garonne; 
se rendait à Tour-de-Faure, lorsqu'au 
dernier tournant de la route, il trou-
va le passage à niveau fermé à cause 
de l'arrivée imminente d'un train. 

Soit excès de vitesse ou mauvais 
fonctionnement des freins, le chauf-
feur ne put éviter le choc, cependant 
qu'on entendait le train. Heureuse-
ment, la garde-barrière, Mme Calmet-
te, put, à la hâte, se porter au devant 
du train qui eut le temps de stopper 
tout près du passage, dont la barriè-
re avait été enlevée et traînée sur la 
voie par le camion. 

Grâce au sang-froid de la garde-
barrière, une terrible collision fut 
évitée. Mais, néanmoins, le camion 
qui avait enlevé la barrière a été très 
fortement endommagé. Il n'y a pas 
eu, toutefois, d'accident de personne. 

Mme Calmette mérite de vives féli-
citations. : -

Quadruple contravention 
Pour défaut de plaque minéralogique, 

de miroir rétroviseur, de plaque d'iden-
tité, de récipient contenant un désinfec-
tant, quatre contraventions ont été dres-
sés au propriétaire d'un camion imma-
triculé L. 186 J.T., servant au transport 
des bestiaux. 

Boule Cadurcienne 
MM. les membres de la Boule Ca-

durcienne sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le vendredi 18 
août, à 20 heures 30, café Calmon, 
place Thiers. 

Ordre du jour : concours de Ville-
franche-du-Périgord du 20 août. — 
Le Bureau. 

f lies Sports 
LA PÉDALE CADURCIENNE 

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Ludo Rollès, l'actif Président de la Pé-
dale Cadurcienne s'est vu attribuer la Mé-
daille de bronze, ainsi que M. Diaz Ra-
phaël, le dévoué trésorier de la P.C., la 
Médaille d'argent, au titre de l'Education 
Physique. 

Le Bureau de la Pédale Cadurcienne, 
ainsi que tous les membres de la Société, 
leur adressent leurs plus chaleureuses 
félicitations. — Le Délégué. 

Arrondissement de Cahors 
Aibas 

Création d'un Syndicat d'initiatives. — 
Dimanche dernier, sur un appel lancé 
par M. le Maire, une cinquantaine de per-
sonnes se réunirent à la mairie et jetè-
rent les bases de fondation d'un syndicat 
d'initiatives. 

Le bureau fut constitué, on désigna un 
certain nombre de membres du conseil 
d'administration, nombre qui peut d'ail-
leurs être augmenté/et il ne reste plus 
qu'à montrer maintenant si les possibi-
lités entrevues peuvent être réalisées. 

Tout cela dépendra de la bonne volon-
té de chacun. Si la commune d'Albas 
s'intéresse à son syndicat d'initiatives, si 
elle le veut agissant, c'est à la population 
de lui rendre la tâche facile, c'est à tous 
ceux qui viennent passer leurs vacances 
dans notre vieille bourgade de stimuler 
un zèle de bon aloi. 

Il ne suffit pas de dire : J'aime Albas. 
Faut-il encore le prouver. Le syndicat 
d'initiatives a pris la résolution de faire, 
pour l'an prochain, une active propagan-
de touristique ; ce ne serait pas trop de-
mander à tout albassien de seconder sa 
tâche. D'ailleurs, le syndicat se sent déjà 
très encouragé par toutes les preuves de 
sjonpathie qu'il reçoit alors qu'on lui 
fait savoir que cette création correspond 
bien à une nécessité. 

Décès. — Mme Jougla, de Rivière-
Haute, vient de mourir à l'âge de 82 ans, 
à la suite d'une courte maladie. A Mme 
et M. Jougla Aristide, sa bru et son fils 
et à ses petits-enfants, ainsi qu'à toute la 
famille, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Arcambal • 
Réparations scolaires. — M. René 

Besse a reçu de M. le Ministre de 
l'Education Nationale une lettre l'in-
formant qu'il a approuvé le projet de 
réparations aux écoles présenté par 
la commune d'Arcambal et que la 
participation de l'Etat sera de 10.730 
francs. 

Castelnau-Montratler 
Syndicat des chasseurs. — Le Syn-

dicat des chasseurs de Castelnau-
Montratier tiendra son Assemblée gé-
nérale à la mairie de Castelnau, salle 
du Conseil municipal, le dimanche 20 
août 1939, à 12 heures légales. 

Objet de la réunion : Cotisations et 
assurances ; protestation contre l'ou-
verture tardive de la chasse dans le 
département du Lot. 

Perception. — Pendant l'absence 
du percepteur de Castelnau-Montra-
tier, le bureau de la perception sera 
ouvert de 14 heures à 16 heures les 
Vendredis 18 et 25 août et le lundi 4» 

septembre. 
Le service sera assuré par M. le per-

cepteur de Laïbenque. 
Destruction des oiseaux et animaux 

nuisibles à l'agriculture. — L'admi-
nistration municipale de Castelnau-
Montratier a prévu à son budget 
d'importants crédits pour assurer la 
destruction des oiseaux et animaux 
nuisibles à l'agriculture. 

A cette date nous relevons : 2.568 
pies à 0 fr. 36 l'une : 770 fr. 40 ; 
3.225 œufs de pies à 0 fr. 15 l'un : 
483 fr.75 ; 26 buses à 2 fr. l'une : 52 
ifr. ; 18 renards à 5 fr. l'un : 90 fr. ; 
14 œufs de faucons à 0 fr. 30 l'un : 
4 fr. 20 ; 1 œuf de buse à 0 fr. 30 : 
0 fr. 30. Total : 1.400 fr. 65 

Casais 
iiiiiiiiimiiummmimiimiiiimmmmiiHimi! 

A LA CHASSE, le succès dépend du 
tireur, de l'arme, mais surtout des mu-
nitions. La cartouche D1AMON vous 
donnera le maximum de chances. 
Exigez-la. En vente chez M. Baptiste 
FAUCOU, Cycles, à Cazals (Lot). 
flllIIlIEllfIIBIIIIIIlISIIlIfIIIIIII1Î1I1IIIIIIIIIEIIÏIIIIIII 

Cabrerets 
Nos belles fêtes. — En accord avec 

la municipalité, le comité des fêtes, 
sports et loisirs de Cabrerets a pris 
se& dispositions pour que les fêtes des 
19, 20 et 21 août soient cette année-
ci particulièrement brillantes et méri-
tent de retenir l'attention des touris-
tes et visiteurs de ce joli coin de la 
vallée du Célé. 

En particulier, le programme du 
dimanche 20 août comprendra no-
tamment : à 11 heures, un grand apé-
ritif-concert ; à 14 heures, un grand 
bal avec le concours du « Paramount 
Jazz » ; à 16 heures, une grande fête 
nautique avec le concours des cham-
pions du Languedoc et de la Côte 
d'Argent ; enfin, dans la soirée, des 
feux nautiques sur le Célé, suivis 
d'un bal de nuit. 

La municipalité et le comité des fê-
tes de Cabrerets nous prient d'inviter 
à ces fêtes, qui s'annoncent comme 
des plus réussies, tous les amis de 
la région et en particulier ceux qui, à 
l'occasion des vacances, sont en vil-
légiature dans le pays. 

Castelfranc 
Nécrologie. — Nous avons appris, avec 

regret, la mort de M. Arthur Blanié, pro-
priétaire, décédé à l'âge de 66 ans. Nous 
adressons à son fils, M. Gaston Blanié, à 
la famille nos sincères condoléances. 

Cremps 
Incendie d'une grange. — Un in-

cendie a éclaté mercredi matin au ha-
meau de Sabié (commune de Cremps) 
dans une grange appartenant à M. 
Dablanc. 

La grange qui contenait du blé, de 
l'avoine et du fourrage a été complè-
tement détruite. 

Le sinistre est en partie couvert 
par une assurance. 



Floressas 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Floressas s'est réuni sa-
medi dernier à 17 heures sous la pré-
sence de M. Brugalières, maire, che-
valier de la Légion d'honneur. Six 
conseillers sont présents, les autres 
s0nt excusés. 

Le Conseil procède d'abord au rè-
glement définitif du budget de l'exer-
cice 1938 qui se solde par un excédent 
de recettes de 7.444 fr. 97. 

Le budget supplémentaire 1939 et 
le budget primitif 1940 sont ensuite 
votés. 

Le maintien de la taxe vicinale pour 
1940 est décidé et le Conseil munici-
pal vote divers crédits pour répara-
tions aux bâtiments communaux et 
aux chemins ruraux. 

Luzech 
Grave accident d'autos. — Diman-

che dernier, vers 14 heures, au croi-
sement de la Bergerie, après le pont 
suspendu, un camion et une auto se 
heurtèrent violemment. Le camion, 
appartenant à la brasserie Roux de 
Cahors, était conduit par M. Poujade, 
d'Albas, et venait de Cahors. La voi-
ture, pilotée par M. Lolmède, de 
Montcuq, se dirigeait vers le pont du 
chemin de fer. Elle était occupée par 
le conducteur et cinq autres person-
nes (trois femmes, un homme et un 
garçonnet). 

Le choc fut si violent que deux des 
occupants de l'auto furent projetés 
hors du véhicule et tombèrent dans le 
pré Salacroux en contre-bas de 5 ou 
6 mètres. La voiture fut heureuse-
ment retenue par un pylône en ci-
ment. 

On se porta immédiatement au se-
cours des victimes qui reçurent les 
premiers soins du docteur Pélissié. 

Tous les occupants de l'auto, sauf 
l'enfant, furent plus ou moins contu-
sionnés ou blessés. L'un d'eux, sur-
tout, l'homme, portait à la tête de 
larges plaies béantes et il souffrait 
beaucoup des reins. Son état parais-
sait grave. 

Une des occupantes, qui était sur 
le point d'être maman, dut être trans-
portée dans une pharmacie où elle 
reiprit ses sens. 

Tous les blessés, à qui nous souhai-
tons un prompt réablissement, furent 
transportés à Montcuq. L'auto est 
très endommagée et le camion très 
peu. 

Les constatations d'usage furent 
faites par la gendarmerie. 

Saux 
Les fêtes votives. — Elles battent 

encore leur plein sur notre plateau. 
Dimanche prochain, 20 août, c'est 

Masquières qui célèbre la sienne. Jolie 
petite cité, à côté de Saux, placée au 
milieu de la verdure et bordée de 
prairies verdoyantes en toute saison. 
C'est sous les "ormeaux séculaires de 
la place que se dérouleront les ré-
jouissances aussi variées que nom-
creuses. Une journée ensoleillée et 
tout sera pour le mieux. 

Le 27 août, ce sera le jour où 
Tournon-ville célébrera la sienne en 
mémoire de saint Barthélémy. Une 
particularité tranche dans cette fête : 
on couronne les rosières. 

Un riche propriétaire d'Anthé, M. 
Dubruel, donna une forte somme au 
bureau de bienfaisance dont l'intérêt 
servit, et sert encore, à récompenser 
les filles pauvres et vertueuses de la 
commune de Tournon bien plus gran-
de qu'aujourd'hui. Anthé, Masquiè-
res, Thézac et Gourbiac ont formé 
d'autres communes depuis. Mais la 
dotation existe pour ces dernières. 

C'est par une cérémonie religieuse 
que ce couronnement s'effectuera sur 
la place publique. Sur une estrade, 
prendront place les maires des diver-
ses communes mentionnées, le curé 
du lieu ; des discours sont pronon-
cés, les rosières couronnées et cha-
cune reçoit ensuite un billet de mille 
francs, mais ce ne sera que le jour 
du mariage que cette somme sera re-
mise. On voit que si peu que l'élue 
soit jolie, cela peut aider à bien se 
placer. On va de loin à Tournon, le 
dimanche matin, pour être témoin de 
cette petite fête qui existe depuis plus 
de cent ans. 

Donc, tous à Tournon le matin 
comme le soir. 
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— Mme la marquise est dans sa 
chambre. Elle n'est pas encore levée ; 
mais elle fait dire à Mademoiselle que 
cela est sans importance. Elle rece-
yra Mademoiselle quand même. 

— Bien, Octave ; je vous remercie. 

Josiane n'avait pas fermé les yeux 
de la nuit. 

Cette démarche qu'elle comptait fai-
re auprès de sa tante l'avait troublée ; 
auprès de sa tante l'avait troublée ; 
particulièrement sensible et nerveuse, 
bien que douée d'une grande force de 
caractère, elle sentait qu'elle devait 
trancher au plus tôt une situation dans 
l'incertitude de laquelle risquaient 
de s'épuiser ses capacités de résis-
tance. 

Voilà pourquoi elle avait fait de-
mander par Octave à Mme de Caumi-
nes, si elle voulait bien lui accorder 
Un entretien particulier. 

La vieille dame l'attendait, confor-
tablement adossée à ses coussins, sa 

Puis, le dimanche d'après, ce sera 
le tour de Saux de célébrer sa fête. 
Nous reviendrons sur cette dernière. 

Le Boulvé 
Compatriote. — Notre compatriote, M. 

Armand Poujade, vient de subir, avec 
succès, le concours de surnuméraire de 
l'Enregistrement. Nos félicitations. 

Vire 
Hymenée. — Nous apprenons le 

prochain mariage de notre jeune 
compatriote, Léo Dournes, proprié-
taire aux Terriers, commune de Vire, 
avec Mlle Henriette Moulés, de Mont-
cabrier. 

Tuus nos compliments aux parents 
des jeunes fiancés et à ceux-ci nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

« 77 ans, 93 kilos 
Oandol enleva mes douleurs 

...d'une manière tellement remarquable 
que j'ai pu conseiller les cachets Gandol 
à de nombreuses personnes, notamment 
à un médecin qui faisait une cure avec 
moi à Lamalou-les^Bains. Tous mes amis 
ont vu leurs rhumatismes améliorés d'une 
façon étonnante par le Gandol. » (M. 
Naudin, 7, rue de .Rosny, à Montreuil-
sous-Bois, Seine). C'est que le Gandol 
après avoir éliminé l'acide urique l'em-
pêche de se reformer dans l'organisme. 
La cure : 14 fr. 60. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Foire-Exposition. — Lire à la 
« Chronique du Lot ». 

Obsèques. — Jeudi matin, 9 août, 
une grande partie de la population de 
Figeac accompagnait à sa dernière 
demeure M. Saehetto Jean-, décédé à 
l'âge de 69 ans. 

D'innombrables gerbes et couron-
nes décoraient ou accompagnaient le 
char funèbre. Dans le très long cortè-
ge, le commerce, les administrations, 
les amitiés figeacoises étaient lar-
gement représentés, ainsi qu'une dé-
légation spéciale du service des auto-
bus et de la Stapo. 

Ce fut une grande et touchante 
manifestation, d'estime et de sympa-
thie. 

A Mmes Saehetto et Goutel et à 
toute la famille si durement éprouvée, 
nos bien vives et douloureuses condo-
léances. 

Foire-exposition. — A la suite 
d'une demande de participation, faite 
au ministère des colonies, M. Georges 
Mande], ministre des colonies, vient 
d'informer le comité de la foire qu'il 
donne les instructions nécessaires 
pour que l'Afrique occidentale fran-
çaise soit représentée à notre mani-
festation. 

Parmi les ressources immenses de 
notre empire colonial dont nous dis-
posons, si riche, en espérances, nos 
visiteurs pourront se rendre compte, 
par la visite du stand de cette colonie, 
du grand intérêt de la France à pour-
suivre sa politique coloniale et à met-
tre progressivement en valeur toutes 
les richesses encore non exploitées. 

Dans la légion d'honneur. — Nous 
sommes heureux d'apprendre que M. 
Armand Canicé, directeur d'école 
communale à Paris, 93, rue d'Alésia, 
vient d'être fait chevalier de la Lé-
gion d'honneur. 

Les élèves, les collaborateurs, les 
nombreux amis de M. Cancé applau-
dissent à cette haute distinction qui 
récompense de brillants états de ser-
vices. 

Le nouveau chevalier a pour Figeac 
une prédilection qui s'explique par 
son mariage avec Mlle Lacroix et 
qu'entretiennent des séjours repo-
sants dans une ambiance de particu-
lière affection. 

Nous faisons part à M. Cancé, à 
Mme, à toute la famille, de nos bien 
cordiales félicitations. 

Les éclaireurs de Figeac à Saint-
Romeu. — Les éclaireurs de Figeac, 
dirigés par M. Molinié, décidés à met-
tre en, pratique les enseignements re-
çus et à les expérimenter dans les 
conditions les meilleures, ont campé 
durant vingt jours, en Cerdagne, à 
Saint-Romeu. 

Ils voisinaient avec les éclaireurs 
de Villefranche-de-Rouergue et pra-
tiquaient avec eux la franche cama-
raderie du scoutisme. 

4 petite chienne sur ses genoux, et en 
1 train de savourer son traditionnel 

chocolat à la crème fouettée. 
— Je suppose que tu as déjà pris 

ton déjeuner, Josiane, fit la marqui-
se, dès qu'elle la vit entrer. Tu per-
mettras donc qu'en ta présence je 
prenne tranquillement le mien... As-
tu bien dormi, ma petite fille ? 

— Je vous remercie, ma tante. J'es-
père que, de votre côté, vous avez 
passé une bonne nuit. 
, Mme de Caumines sourit. 

— En général, les vieilles gens dor-
ment mal. fit-elle, et ce n'est pas pour 
rien qu'Octave rabâche ce ridicule 
proverbe : « Jeune qui veille et vieux 
qui dort sont tous les deux près de la 
mort. » Pour moi, il n'en est rien. 
J'ai un sommeil de jeune fille, et je 
n'éprouve pas du tout l'impression 
d'avoir déjà un pied dans la tombe. 

 Mais vous êtes toute jeune, ma 
chère tante, dit gentiment Josiane, et 
je vous assure qu'à vous voir si co-
quettement attifée dans votre lit... 

— Petite flatteuse ; coupa la mar-
quise. 

La jeune fille se désolait de la tour-
nure que prenait l'entretien.^ Elle 
voyait que sa tante cherchait à plai-
santer, donnant même l'impression 
qu'elle essayait adroitement d'écarter 
toute conversation sérieuse. 

Or, ce n'était point pour cela que 
Josiane était venue. Elle ne devait pas 
laisser s'écouler inutilement le temps J que la marquise lui accordait. 

Là nuit passée sous la tente, les 
journées écoulées au grand air de la 
montagne, dans un décor féerique, les 
mille incidents de la vie de campeur, 
ont enthousiasmé nos jeunes gens. 

Aussi ont-ils tenu à témoigner leur 
reconnaissance à M. le Président des 
« Amis de l'école » et à son bureau. 
Ils se sont exprimés dans une forme 
aimable et chaleureuse qui témoigne 
de leurs bons sentiments. Gageons 
qu'ils seront plus nombreux lors des 
futures sorties. 

Nos enfants à la montagne. — Mme 
Laurs, trésorière de la Société des 
Amis de l'Ecole a trouvé à Campan 
(Hautes-Pyrénées) le site merveil-
leux qu'il faut pour les enfants. Saint-
Paul est la propriété acquise par la 
Fédération des œuvres laïques de 
Tarbes, à 650 mètres d'altitude. A 
flanc de coteau et nichés dans la ver-
dure, les bâtiments restaurés intelli-
gemment d'un ancien domaine oour-
geois comprennent trois dortoirs, 
trente-cinq lits chacun avec lavabos 
et cabinets modernes où l'eau coule 
partout à volonté. 

Une belle cour très aplanie permet 
des évolutions de culture physique 
tous les matins, où grands et petits 
fortifient leurs muscles d'une façon 
méthodique. Après ces exercices, l'ap-
pétit qui s'éveille fait honneur au dé-
jeuner. La promenade organisée sur 
les routes de la montagne et surtout 
celle qui mène au col du Tourmalet 
rappelle aux jeunes garçons le passa-
ge du Tour de France et les difficul-
tés, que les coureurs avaient à vain-
cre. 

Les repas, de midi et du soir sont 
copieux avec des desserts variés. Les 
prés et les pelouses qui entourent les 
bâtiments font la joie de tous. Mme 
et M. Ricard, les si dévoués direc-
teurs, recherchent constamment le 
bien-être des enfants. Ils ont établi 
une discipline ferme, qui n'ouvre la 
porte à aucun laisser-aller. Surveil-
lants et surveillantes sont à leurs 
postes et accomplissent gaîment leur 
travail en faisant alterner le chant, 
la promenade et les récréations libres. 
La meilleure fraternité règne partout 
dans une atmosphère de détente et de 
repos qui font tant de bien à l'enfant. 

Lire à la 
Saint-Céré 
Chronique du Lot ». 

Gréalou 
Camion dans un fossé. — Un camion-

citerne transportant du vin, qui venait 
de l'Aude et se rendait à Aurillac, a ca-
poté à Gréalou et est tombé dans le 
fossé de la route. 

30 hectolitres de vin ont été répandus 
sur le sol. Pas d'accident de personne. 

Lacapelle-Marival 
Outrages publics A la pudeur. — Un 

individu âgé de 30 ans, demeurant dans 
une commune voisine de Lacapelle-Ma-
rival, se livrait à des gestes obscènes 
devant des jeunes filles. Plainte a été 
portée à la gendarmerie qui a ouvert 
une enquête. 

Thémines 
Compatriote. — Notre compatriote, 

Mme Dubois, née Poujade, M. Dubois, 
son mari, Mlle Madeleine, ont quitté 
l'Algérie et se sont définitivement 
installés dans leur jolie villa pour y 
jouis- d'une retraite bien méritée. 
Nous leur souhaitons de bien profiter 
du calme repos auquel ils ont droit 
et adressons à leur fille aînée, rési-
dant aussi en Algérie, mais près d'eux 
jusqu'à fin septembre avec son mi-
gnon garçonnet Jean-Pierre, nos 
vœux de joyeuses vacances. 

Nomination. — Nous avons appris 
avec grand plaisir la nomination de 
Mme Yvonne Poujade, née Lavinal, 
au poste de directrice de l'école de 
filles de Gourdon. Nous lui adressons 
nos bien sympathiques félicitations 
pour cet avancement qui consacre sa 
valeur professionnelle. 
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Arrondissement de Gourdon 

Du vin cher n'est pas indispensable 
Le vin que vous buvez tous les jours 

à table convient parfaitement pour pré-
parer, avec la Quintonine, un délicieux 
vin fortifiant. C'est la Quintonine qui for-
tifie — et non le vin. Un meilleur appé-
tit, des forces nouvelles, voilà ce que 
donne la Quintonine à tous ceux qui sont 
déprimés ou qui, tout simplement, veu-
lent pouvoir mieux profiter de la vie. 
5 fr. 85 le flacon de Quintonine pour un 
litre, Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

— Ma tante, dit-elle. 
Malgré elle, sa voix était devenue 

grave et un peu tremblante. Elle ne 
pouvait se défendre d'une vive émo-
tion. 

Mme de Caumines le sentit. 
Elle la regarda un peu sévèrement. 
— Qu'y a-t-il encore, Josiane ? fit-

elle. 
— Ma tante, je vous ai demandé 

quelques minutes d'entretien... 
L'autre l'interrompit : 
— C'est ce que m'a dit Octave... Et 

j'ai été tout de suite persuadée que tu 
voulais me raconter des sornettes. 
J'ai essayé d'éviter cet entretien oi-
seux ; il n'y a pas eu moyen. J'ai af-
faire à une entêtée de premier ordre... 
Eh bien ! vas-y. Je t'écoute. 

La vieille dame avait repoussé sa 
tasse vide ; la petite pékinoise blot-
tie contre elle, elle s'étendit conforta-
blement dans son lit. 

Josiane raffermit sa voix. 
— Ma tante, reprit-elle, nous vous 

sommes, Régis et moi, profondément 
reconnaissants de l'aide que vous 
voulez bien donner à nos familles et 
du magnifique aven'r que vous avez 
préparé pour nous. 

La vieille dame sourit. 
— C'est quelque chose, fit-elie, que 

tu t'en rendes compte ! 
La jeune fille hésita, une seconde. 
— Seulement, reprit-elle, à tous ces 

bienfaits, ma tante, vous ajoutez une 
condition que nous ne pouvons point 
accepter. 

— Ah !... 

Gourdon 
La journée des « amitiés gourdon-

naises ». — Nous rappelons que le re-
pas amical aura lieu à midi très précis, 
aïs restaurant Bissonnier. 

Qui que ce soit comprenant bien le 
sens de cette journée, et principalement 
les dames, peut et doit y assister. 

Le.s cartes sont à la disposition au 
siège du Syndicat, il y a intérêt à les 
prendre le plus tôt possible, la délivran-
ce en étant rigoureusement close le 31 
août au soir. 

Nos amis de l'extérieur qui ne seraient 
pas rendus à Gourdon avant cette date 
n'ont qu'à nous prévenir de leur présen-
ce effective, leurs cartes seront prépa-
rées et ils pourront les retirer dès leur 
arrivée. 

Nous insistons vivement sur ces indi-
cations qui, si elles sont suivies, permet-
tront au restaurateur d'être fixé et de 
faire tout le nécessaire pour donner 
pleine satisfaction. 

Adresse de félicitations. — Hors 
séance, le conseil municipal de Gour-
don, dans sa réunion du 6 août, a 
voté l'adresse suivante à M. Daladier, 
Président du Conseil : 

« Le conseil municipal de Gourdon, 
réuni en séance ordinaire le 6 août 
1939 renouvelle au gouvernement Da-
ladier son témoignage d'admiration 
pour son œuvre de redressement na-
tional et d'affermissement de la paix 
et lui adresse, en outre, ses félicita-
tions pour la création du code de la 
famille et l'institution des allocations 
familiales pour les populations rura-
les. 

Hgménée. — Lundi dernier a été célé-
bré le mariage de M. Cabanel Emile, 
professeur, fils de M. Cabanel, manuten-
tionnaire du Syndicat agricole, avec Mlle 
Poux Simone, institutrice, fille du sym-
pathique facteur des postes de notre 
ville. 

Nos sincères félicitations aux heureux 
parents et nos meilleurs vœux de 
bonheur aux jeunes époux. 

Médaille d'honneur. — Nous appre-
nons avec plaisir que la Médaille de ver-
meil est décernée à M. Prat, secrétaire en 
chef de la mairie de Gourdon. 

Cette distinction n'est attribuée qu'aux 
employés communaux comptant au moins 
trente-cinq années de service. 

Nous lui adressons nos plus sincères 
félicitations. 

Çaniac 
Nécrologie. — C'est avec un grand 

sentiment de tristesse que nous an-
nonçons le décès de M. Pradelle Jus-
tin, du bourg, ancien maçon, survenu 
après une courte maladie. 

Le défunt était âgé de 74 ans. Une 
foule de parents et d'amis ont con-
duit sa dépouille mortelle à sa der-
nière demeure en témoignage de sym-
pathie et de regrets au disparu car 
c'est une sympathique figure qui 
disparaît. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à ses enfants, petits-
enfants et à toute la famille nos bien 
sincères condoléances. 

St-Germaln-du-Bel-AIr 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une superbe 'fil-
lette chez les époux Gazais, du bourg. 
Nos félicitations aux heureux parents, 
nos meilleurs vœux à la fillette. 

Don généreux. — De passage à 
Frayssinet-le-Gourdonnais, M. D. à 
son réveil eut la désagréable surprise 
de constater la disparition de sa mon-
tre, bijou de valeur. Ayant déposé 
une plainte à la gendarmerie de St-
Germain, celle-ci eut tôt fait de 
découvrir le voleur. Rentré en pos-
session de sa montre, M. D. a versé 
la somme de 50 francs pour le bureau 
de bienfaisance de St-Germain. 

Nos sincères remerciements au gé-
néreux donateur. 
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Ces tournements de tête 
viennent du sang 

Vertiges, éblouissements, sensations de 
lourdeur dans la tête, pesanteur des or-
ganes chez la femme, proviennent d'une 
circulation difficile provoquée par la fa-
tigue des veines et un sang trop lourd. 
Pour retrouver une circulation facile, dé-
congestionner vos organes, avoir un sang 
fluide, il faut prendre le matin en vous 
levant un verre à madère de la solution 
que l'on prépare soi-même en versant un 
flacon de Sels Largan dans un litre d'eau. 
Ces sels dépuratifs auront tôt fait de 
vous débarrasser de tout malaise conges-
tif. Un flacon vaut 9 fr. 05 pour une 
cure de 10 jours. Ttes Phies. 

Causerie radiophonique 

COMMENT ON « FABRIQUE » 
UNE ÉMISSION 

La radio est maintenant entrée à tel 
point dans les mœurs que les auditeurs 
tournent négligeamment le bouton, trou-
vant tout naturel d'être transportés suc-
cessivement et en quelques .secondes d'un 
studio parisien à un bout de la France 
où un homme politique prononce un dis-
cours ou à un bout de la terre lorsque 
c'est l'Amérique qui parle. 

Ces liaisons radio-électriques à travers 
le monde paraissaient, hier encore, un 
exploit digne d'être noté. Aujourd'hui el-
les sont si courantes, qu'on n'y prête 
plus attention. Cependant, se doute-t-on 
des trésors d'ingéniosité, d'adresse, de 
volonté, que doivent déployer chaque 
jour ceux qui préparent les émissions, 
techniciens, artistes, radio-reporters, etc. 

Aujourd'hui, nous voudrions vous faire 
connaître l'envers du micro, ce que le 
public ne voit pas, ce qu'il n'entend pas, 
ne serait-ce que pour que vous excusiez 
plus volontiers le speaker qui vient assez 
rarement vous demander de pardonner 
une interruption de quelques minutes. 

Le son malléable à volonté. — Lors 
des premiers temps de la radio, l'appa-
reil le plus imparfait était peut-être le 
micro, preneur de sons. Pour pallier à 
ses inconvénents, on tendait dans les stu-
dios des draps de velours qui amortis-
saient les sons mais rendaient l'aération 
difficile. Aujourd'hui, les progrès tech-
niques permettent de faire jouer les mu-
siciens et parler les speakers dans des 
conditions analogues à celles des salles 
où se fait l'audition directe. C'est que le 
son est devenu malléable à volonté grâ-
ce au système de réverbération réglable 
Bernard-Boux, invention française qui 
permet de créer des atmosphères diffé-
rentes. Ainsi, par cet appareil de réson-
nance on peut donner l'illusion que le 
speaker parle dans l'iae étroite chambre 
ou dans une cathédrale, dans un champ, 
ou... dans un arrosoir. 

Tout ceci s'obtient en tournant un sim-
ple rhéostat et tient véritablement de la 
magie. Nous n'entrerons pas dans les dé-
tails techniques des émetteurs eux-mê-
mes et ferons plutôt le tour des studios. 
Qu'on sache seulement que ce qui frappe 
à l'intérieur d'une station d'émission et 
aussi paradoxal que cela jouisse sembler, 
c'est le silence, seulement troublé par le 
ronronnement des moteurs ou le crisse^ 
ment des jets qui entretiennent à tempé-
rature invariable l'eau destinée au re-
froidissement des lampes d'émissions. 

La vie d'un grand poste. — Un grand 
poste d'émission autonome tel qu'il en 
est plusieurs en France, tant dans la 
radio d'Etat quia dans la radio privée, a 
de très nombreux services qu'on peut 
classer cependant en quelques grandes 
catégories : les émissions parlées, infor-
mations, revues de presse, conférences, 
les émissions musicales et à l'intérieur 
de celles-ci, les émissions de grande mu-
sique, de musique légère, de fantaisie ; 
les émissions théâtrales ; le service des 
disques ; l'enregistrement et les produc-
tions. C'est par ce dernier que nous conir 
mencerons car il touche à tous les autres. 

L'enregistrement au secours de la ra-
dio. — Les enregistrements sont parve-
nus à un point de perfection tel que bien 
peu d'auditeurs savent les distinguer 
d'une émission directe. Sans doute, il est 
possible d'entendre le bruit de l'aiguille 
qui court et de reconnaître un disque ; 
mais ce procédé est de plus en plus dé-
laissé au profit de l'enregistrement sur 
film ou sur fil. Le deuxième de ces pro-
cédés est surtout bon pour les émissions 
parlées qui ne demandent pas une très 
grande fidélité de reproduction. Il con-
siste à consigner la parole sur un fil ma-
gnétique. En démagnétisant ce fil, on 
efface la parole comme le crayon avec 
urne gomme et la même bobine peut res-
servir des milliers de fois. C'est ce pro-
cédé qui est employé pour la répétition 
des informations du matin au Radio-
Journal de France. 

Le film est préféré au disque pour plu-
sieurs raisons. Il élimine par exemple les 
bruits de fond et surtout permet toutes 
les coupures, les ajoutures, les assembla-
ges 'désirables. On .saisit tout avantage du 
système qui donne la possibilité de tou-
jours fournir des émissions sans bavures, 

] les ciseaux ayant impitoyablement coupé 
! tout ce qui pourrait nuire à la pureté et à 
! la bonne ordonnance du film. Ainsi la 
! plupart des interviews sont enregistrées 
| sur film:. Un autre avantage du système 

est de - permettre le concours d'artistes 
| qui ne pourraient être aux studios, à 
| l'heure de l'émission pour la simple rai-
j son que celle-ci coïncide généralement 
' avec celles des représentations théâtrales. 
! Avec le film, plus besoin ou presque, de 

répétitions ; on peut monter petit à petit 
, des fragments en y ajoutant des fonds 

sonores, et le tout donne ces émissions 
aux rythmes rapides, ces émissions bien 
vivantes que l'on constate malheureuse-
ment peu souvent à la radio d'Etat qui ne 
s'est pas encore décidée à appliquer ce 
procédé sur une grande échelle comme le 
fait la radio privée. 
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Le Duce et le 
De Londres, 

l'intermédiaire 
Berchtesgaden 
insisté auprès 
pour que celui 
le problème de 
ciation. 

problème de Dantzig 
•— M. Mussolini, par 
du Comte Ciano, à 

aurait très vivement 
du chancelier Hitler 

-ci accepte de régler 
Dantzig par la négo-

La Russie ne cédera pas aux menaces 
du Japon 

De Moscou. — On déclare que 
l'Union soviétique est résolument prê-
te à continuer sa politique énergique 
envers le Japon et à opposer sa force 
à toute tentative dirigée, soit contre 
elle, soit contre son alliée, la Mongo-
lie, La concentration des troupes rus-
ses continue sur les frontières mongo-
lo-mandchoues. 

La campagne antibritannique 
en Allemagne 

De Berlin. — La campagne contre 
l'Angleterre, décrétée en Allemagne, 
« ennemie n" 1 de la paix » continue 
avec violence. Une carte montre 
1' « armée anglaise » embrassant le 
globe et, en rouge, les colonies enle-
vées à l'Allemagne après la guerre. 

*** 
Des camions de police de Dantzig 

prêts à partir 

De Varsovie. — On signale que de-
puis mercredr\soir 60 à 70 camions-
automobiles appartenant à la police 
de Dantzig stationnent au Sportplatz, 
près de Langfùhr. On ignore dans 
quel but ces camions ont été amenés 
à cet endroit, prêts à partir, 
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Petites annonces 
économiques 

INDÉFRISABLE sans fils, procédé modèr-
ne, la tête entière, tout compris, depuis 
50 francs. Coiffure Delcombel, 8, Bd 
Gambetta, Cahors. 

E 
TRÈS IMPORTANTE FABRIQUE pro-

duits réputés pour traitements arbres 
fruitiers, vigne, cherche représentant 
visitant agr. Lot, Lot-et-Garonne. Ecr. 
av. réf. BOZEL-MALÉTBA, 38, rue de 
Lisbonne, Paris. 
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Cabinet Immobilier 
(20° année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
ACHAT - VENTE & LOCATION 
D'IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS DE 

RAPPORT & D'AGRÉMENT 
ANTIQUITÉS 

t 
Châteaux - Malsons - Villas - Jardins 

Bols - Fonds de Commerce 

Â.-Cyrilîe VAISSÎÉ 
2, Rue du Portail-Albav, 2 

CAHORS (Lot) 

— Oui, ma tante, répéta Josiane 
avec fermeté, une condition que nous 
ne pouvons point accepter. 

— Laquelle, s'il te plaît ? 
— Le mariage que vous désirez. 
— Bien ! dit froidement Mme de 

Caumines. Tu ne peux pas épouser 
Régis ? 

— Non, ma tante. 
— Et Régis ne peut pas t'épouser ? 
— Pas davantage. 
— Il ne te plaît pas ?... U est pour-

tant beau garçon... Tu es, ma fille, 
bien difficile !... 

— Je ne méconnais aucune des 
qualités physiques et morales de mon 
cousin, mais je ne peux pas devenir 
sa femme — pas plus qu'il ne peut 
être mon mari. 

La marquise fit entendre un petit 
rire sec. 

— Il ne te trouve point à son goût, 
sans doute ? Eh bien ! je le défie de 
trouver mieux, par exemple ! 

Josiane rougit. , 
— Lui non plus, ma tante, ne m a 

jamais regardée comme une femme 
qu'il pourrait aimer. 

— Vraiment ?... Et pourquoi donc ? 
La jeune fille prit à deux mains son 

courage. Il fallait en finir avec cet in-
terrogatoire insupportable. 

— Ma tante, dit-elle, ni Régis, ni 
moi ne pouvons plus, à l'heure qu'il 
est, disposer de notre coeur, parce 
que... 

Elle s'interrompit. 
— Hé bien ? insista la marquise. 

— Parce qu'il ne nous appartient 
plus... parce que nous ne sommes 
plus libres. 

Un lourd silence pesa sur la pièce. 
Après son aveu, Josiane avait abais-

sé ses longues paupières, et elle sen-
tait, malgré tous ses efforts, les lar-
mes monter à ses yeux. 

Un ricanement bref de la marquise 
lui fit relever vivement ses prunelles 
humides. 

—. Alors, si je comprends bien, dit 
la vieille dame, j'arrive trop tard. 
Vous n'êtes plus libres ni l'un ni l'au-
tre ? 

— Non, ma tante. 
— Vous êtes engagés ? 
— Oui, ma tante. 
— Engagés à quoi ? 
Josiane jeta à la marquise un re-

gard surpris. 
— Mais, ma tante, n'avez-vous point 

compris que nos cœurs n'étaient plus 
libres, que nous avions déjà fait notre 
choix et que nous aimions chacun de 
notre côté ? 

— Bien ! dit la vieille dame. Et 
telle est la raison de votre refus ? 

— Oui, ma tante. 
— La seule ? 
— Oui, ma tante. 
Elle regarda sa nièce bien en face... 

Ses cheveux blancs sortaient du co-
quet bonnet de dentelle et le petit 
fiot de sang que la colère faisait mon-
ter à ses joues lui donnait comme un 
éclat de jeunesse. Ses yeux s'ou-
vraient tout grands, dans une sorte 
détonnement voulu. 

— Je n'arrive pas à te comprendre, 
dit-elle. 

Josiane répondit fermement : 
— Régis et moi, nous sommes fian-

cés de cœur. 
— Vous vous défiancerez. 
— Mais, ma tante, nous sommes 

engagés... 
— Vous vous dégagerez. 
La jeune fille insista : 
— Pouvons-nous, ma tante, pour 

une question d'argent, renoncer à ce-
lui, à celle que nous aimons, et con-
clure une union pour laquelle, , ni l'un 
ni l'autre, nous n'avons aucun at-
trait ? 

La vieille dame s'assit brusque-
ment dans son lit. 

— Ecoute, Josiane, fit-elle, tout ce 
que tu me racontes est absurde. Tu 
me parles d'engagements : il n'y en a 
pas. Je n'en connais qu'un : le maria-
ge, et tu n'es pas mariée, que je sa-
che... Des fiancés de cœur !... Tu re-
passeras m'en parler. Nous savons ce 
que cela veut dire, n'est-ce pas, mon 
enfant... 

— Mais, ma tante... 
La marquise l'interrompit : 
— Le défaut de tous les jeunes, 

vois-tu, c'est de ne pas savoir se ren-
dre compte que les vieux ont eu, eux 
aussi, leur printemps. On se figure 
qu'ils sont nés chargés d'ans comme 
ils sont aujourd'hui. 

(à suivre). 



votre santé est un 
précieux capital... 

DE JUIN à Octobre, le cultivateur n'a pas le moyen 
d'être malade, car le travail n'attend pas ! C'est 

pourquoi tant de personnes comptent maintenant sur 
'ASPRO' pour défendre leur bonne santé et leur éviter 

de s'aliter. En partant aux champs, glissez quelques com-
primés d' 'ASPRO ' dans votre poche : ils auront dix, vingt 
occasions de secourir vos compagnons ou vous-même ! 

Foins, moisson, battages, vignes,., tout ce rude labeur se fait 
sous un soleil de feu et maux de tête, coups de chaleur, rhumatismes, 
douleurs périodiques deviennent vite intolérables. Heureusement : 

DE LA 
CAMPAGNE 

/CETTE ATTESTATION 
'ENTHOUSIASTE / • 

«Voilà 15 mois que je souffre de 
sciatique, et rien ne m'a fait au-
tant de bien qu' 'ASPRO'. Après 
avoir fait tout sans résultat, j'ai 
ressenti un soulagement sensible, 
dès les premiers comprimés. Je n'en 
ai pris que trois et je marche bien; je 
puis faire 5â6 kilomètres par jour, 
et j'espère reprendre bientôt mon 
travail de fermier. 'ASPRO ' est un 
remède efficace contre les dou-
leurs».

 M
. CELLIER, Marcê-de-Challain, 

i La Potherio 
(M.-&-L). 

itous 
COUPS ÙB CHALEUR 

NÉVRALGIES, REFROIDISSEMENTS 
Malaises de chaleur: étourdissements, maux de tête, etc.. 
Prendre 2 comprimés d"ASPRO' avec un verre d'eau; s'étendre 
10 minutes à l'ombre. Le malaise passera comme par enchantement. 
Chaud et froid: Prendre 2 'ASPRO ' au premier frisson ou éternue-
ment ; en rentrant chez soi, prendre 2 autres 'ASPRO ' avec une bois-
son bouillante. En agissant sans délai, on évite toute complication. 
Névralgies, rhumatismes, rages de dents, etc.. Fréquents 
en été (sautes de temps, courants d'air, boissons fraîches). 'ASPRO' 
calme ces douleurs en quelques minutes et les dissipe en s'attaquant 
à leurs causes-mêmes. 
Remède moderne, 'ASPRO' rend tous ees services, sans irriter l'estomac ni 
fatiguer le cœur. C'est si vrai que même un enfant peut en prendre... Pour 
éviter souffrances, pertes de temps et d'ar-
gent, ne restez jamais sans 'ASPRO'. 

A votre prochain marché, n'ou-
bliez pas 'ASPRO ' chez votre 
pharmacien. 

la boîte de 10 
comprimés 2.20 le modèle 

d'essai lin1 

8 .-la boîte de 25 \& . laboîte de60 
.13 comprimés IUr.aU comprimés 

Voué Triât l'été? 
Avec la chaleur, la fatigue, on dort souvent 
mal en été. Prenez, en vous couchant, 
2 comprimés d' 'ASPRO ' avec un peu d'eau. 
En 10 minutes, vous aurez trouve un som-
meil naturel et réparateur. 

S ERVI CES A UTOMO B I LES 
TOURISTIQUES 

LA PHOSPHIODE GAR 
Prix du flacon : 15 francs ■ : - En vente dans toutes les pharmacies 

DEUX BELLES EXCURSIONS 
au 

PAYS QUERCINOIS 
au départ de CAHORS 

 
CIRCUIT i 

(Jeudis, jusqu'au 15 septembre) 
Cahors (gare) départ 9 h. 30, 
Luzech, Albas, Fume! (déieuner) 
Château de Bonaguil, Monfcabrier, 
Puy-l'Evêque, Castelfranc, Luzech, 
Mercuès, Cahors (arrivée vers 

19 heures). 
Prix par place. . .• 35 fr. 

CIRCUIT II 
(Dimanches, jusqu'au 24 sept.) 

Cahors (gare) départ 9 h. 30, 
St-Cirq-la-Popie, Cajarc, Figeac 
(déjeuner) Espagnac, Marciihac, 
Cabrerets, Conduché, Cahors (ar-

rivée vers 19 heures). 
Prix par place. ... 35 fr. 
Demander les notices sur ces 
services aux gares et agences 

Sa N« C 

jôdcu/uM,comoJU 

SOCIÉTÉ NÂjrÔN^l&Df S CHEMÎN5 ,DÊ?RtR FRANÇAIS 

7)cmd !a Mode Pratique 
tout est si pratique 
et vraiment élégants 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS DE LA MODE 
AMEUBLEMENT - CONSEILS - RECETTES 

TOIMS Ses feutdis. En vente partout. 

LA MODE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS 

DEUX BELLES EXCURSIONS 
EN QUERCYNOIS 

AU DÉPART DE CAHORS 
Circuit I. — Les jeudis, du 16 juin 

au 15 septembre : 
Cahors gare, départ : 9 h. 30, Lu-

zech, Albas, Fumel (déjeuner); châ-
teau de Bonaguil, Montcabrier, Puy-
l'Evêque, Castelfranc-Prayssac, Lu-
zech, Mercuès, Cahors (arrivée vers 
19 heures). 

Prix du transport, par place : 35 fr. 
Circuit IL — Les dimanches, du 18 

au 24 septembre : 

Cahors gare, départ 9 h. 30, Saint-
Cirq-Lapopie, Cajarc, Figeac (déjeu-
ner), Espagnac, Marciihac, Cabrerets, 
Conduché, Cahors (arrivée vers 19 h.). 

Prix du transport, par place : 35 fr. 
Allez économiquement : de Bor-

deaux ou de Toulouse à Cahors, en 
utilisant les billets de week-end, 
40 0/0 de réduction. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : J. ANDRIEU. 

UNE BELLE EXCURSION 
Au gouffre de Padirac, 

féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 
lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'Aizou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour, à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. 1" départ 
à 9 h. 45 ; 2* départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va-
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

————•oao'i1 ■"■»»•» ■■■ 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE PLON 

JEAN D'AGREVE 
par 

le vicomte E.-M. DE VOGUE 
de l'Académie française 

Jamais on n'a tant écrit de romans 
et jamais la sensibilité du public n'a 
été moins portée vers le romanesque, 
dans le sens élevé, idéal du mot. Aussi 
est-ce une histoire rare, une légende 
plutôt dans le goût de Tristan et 
Iseult que l'auteur du Maître de la 
mer et des Morts qui parlent a placée 
dans le cadre magnifique des îles d'or 
de la mer bleue pour l'enseignement 
d'un siècle voué à un positivisme, des-
séchant et sans horizon. Ce beau cas 
de passion absolue, de fusion de deux 
êtres, d'élite en un seul, méritait une 
place dans cette collection. Le chef-
d'œuvre que peut être un grand 
amour dans un cadre enchanté, placé 
si haut qu'il semble un défi à la bana-
lité courante, et qu'il fait songer aussi 

ï à la chut-e possible, est idéalement 
I réalisé. Un jour vient cependant où le 
l couple parfait, uni par une attraction 
E supérieure, est séparé par la main 
| brutale du hasard. Tristan s'en va en 
| Chine, sous les ordres de l'amiral 
I Courbet, braver les fièvres mortelles et 

les balles des barbares. D'autres de-
voirs rappellent Iseult en Russie. 
Quand elle revient sur le littoral où 
fut le paradis de ses rêves, elle n'y 
trouve plus qu'un décor vide, qu'elle 
essaye de peupler de ses souvenirs et 
de vains espoirs. 

Un volume in-16, broché sous cou-
verture illustrée. Prix : 4 fr. — En 
vente à la Librairie Pion, 8, rue Ga-
rancière, Paris, 6e, et dans toutes les 
bonnes librairies. 

SERVICE D'ETE 1939 (^Pui8 i« 15 

jy& IPo-ï^i® à OTotAlot*®© par Caîiors 
OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP.(1)RAPJDE RAPIDE EXP. OMNIB. 
t",2\3' cl. i", 2". 3- cl. 2-, 3" Cl. 3* cl. l",2',3'cl. t'\2',3'cl. 1'%2',3'cl. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ privée 

j départ. 
BRIVE... iariivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES.. 
La Chap.-d-Mareuil 
.Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Laïbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

,2\ 3' Cl. t™ 
» 
» 
» 
» 
» 

8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
12 
12 
12 
13 
14 

14 
50 
12 
19 
24 
33 
42 
55 

2'. 3* cl. i", 2" 
» |10 

10 
15 
15 
17 
17 13 

14 
14 
14 
11 
11 
15 
15 

415 
14 
24 
34 
42 
51 
45 
56 
11 
18 
40 
17 

8 

15 
15 
13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
19 

33 
5 

36 
43 
48 
57 

6 
19 
28 
38 
48 
58 

6 
15 
20 
30 
44 
51 
23 

2 

3" Cl. 
15 
28 
29 
44 
03 

9 

17 46 

18 8 

3* cl. 
» 

» 

» 

18 
18 

19 
19 
20 

43 
47 

27 
47 
37 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

19 
19 
0 
0 
1 

25 20 15 [21 45 
" 20 25!21 59 

3 
34 
52 
58 

2 
l'O 
18 
27 
35 
44 
53 

2 
9 

18 

8/ 
15' 
18 
34 
40 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
09 
L 

48 

0 36 
0 40 
1 56 
2 1 

2 38 
2 47 

» 
22 50 

3 32 
3 36 

30 

3 
18 

4 58 

93 

10 
40 
20 
33 

8 12 

■8 36 

9 13 
9 18 

9 42 
6 45|10 
7 4! 10 23 

11I 7 45ill 23 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

X>e> Toulouse àL-JPojsris ÏÎSUF Oo.li03T® 

(1) A lieu du 2 juillet au 1" octobre inclus. 

7 49 
7 54 
8 3 
8 9 
8 31 
8 56 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laïbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | * 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép, 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... | W-

( d>p 
LIMOGES . j a" ■ I dep 
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr, 

OMNIB. EXP, 
r\2-, 3* ci. r*,2-, 3-

581 — 
8 

47 
23 
3! 
41 
47! 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10 
9 23 
9 30 
9 38 
9 45 
9 51 

10 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

EXP. 
Cl. 1" 2-, 3' cl. 

35 
17 
35 

Autorails 

10 
10 

9 
13 

11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 

10 51 

11 11 

11 49 
11 56 
13 20 
13 35 
18 53 
19 

4 
29 
54 
59 

8 
13 
14 

RAPIDE OMNIB. OMNIB. 
}",2',3*cl. 
15 52 
16 37 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 

2 o 

13 
33 

14 
14 

10 
51 

40 
44 

16 
16 
17 
17 
22 
22 

il 
17 
34 
43 
29 
40 

13 
13 
13 
14 
11 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 

27 
38 
49 

1 
8 

16 
20 
33 
41 
47 
53 

2 
28 
53 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

DIRECT EXP. EXP.(2) RAPIDE 
t"2",3"cl. f,2\3'Cl. 
17 20121 5122 50:23 20 
18 12 
18 32 
18 55 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
23 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

21 45 23 31 
22 4 

22 40 
22 44 

12 
17 
28 
39 
5J 
58 

6 
Ini23 24 
23 
31 
37 
43 

23 45 
20! 
45 

0 20 
0 24 

1 

0 

0 52 
0 56 

» 
» 
» 
» 
» 

14 

0 23 
0 29 j 2 
1 49l 3 
2 2! 3 21 
6 43 ! 8 32 
6 551 8 43 

4! 2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) On train mixte part de Gourdon le matin à 5 heures et arrive à Brive' à 7 h. 18. 
(2) A lien tous les jours, du 2 juillet au 1" octobre. 

St-Denis-près-Martel à 

St-Denis-piès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille {arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

48 
56 

» 
8 

17 
23 
81 
50 
25 
13 

9 15 
9 23 
9 28 
9 36115 
9 44|l5 
9 
9 

10 
10 
11 

Aurillao 
EXP. 

58 18 -V 14 40 
14 47 
14 51 

59 
7 

5015 13 
58:15 20 
Ï6il5 37 
43'l6 2 
20|16 37 

17 
18 
18 
18 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
EXP. 

4; 18 
9 18055 

15! 19 « 1 
18 24119 7 
18 3i;i9al2 
18 39} 19 20 

|18 56;19c34 
19 21jl9a58 

119 58i20 35 

Auriliac à St-Denis-près-Martel (1) 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 50 
6 16 

6 «38 
6 52 

6 a 58 
7 5 

7 a 12 
7 a 18 

7 22 
7 28 

30 
11 
85 
50 
57 

8 
15 

8 22 
8 30 
8 37 

10 40 
11 18 
11 42 
11 58 
12 5 
12 19 
12 26 
12 33 
12 38 
12 45 

17 18|21 50 
17 53 22 27 
18 21|22 51 
18 40 23 6 
18 48 -
19 8i23 23 
19 15 
19 22 
19 28 
19 35 

23 32 

23 43 
23 5( 

(1) Du 2 Juillet au 1" Octobre. 

De Sarlat à bourdon (Service assuré par M.Artiga'as) 

Le Buisson, dép. * 1 7 33 10 39 17 14 que 
jour de 19 42 

» 8 22 12 1 17 49 
foiré 

18 » 20 31 
Cazoulès » » 12 35 18 15 19 3 » 
Souillac. » 12 46 18 20 19 13 » 

Le Pigeon 
» 
» » 

» 

13 47 
14 » 

18 20 
18 28 » D 

Baladou. Arrêt. » » » » 

Martel » » 14 10 18 38 » J> 

» S'-Denis-p.-MarU » 14 19: 18 45 » 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 7 29 —- — — 13 5 — 

7 38 — 13 19 

Baladou _ , 
Le Pigeon 7 46 _ 13 28 

Souillac. i 7 54 — - 13 37 

Cazoulès 
TU 

8 » 
6 15 
6 23 

— -— 14 27 
14 34 

Sarlat. 8 27 

9 1 

7 28 — — 15 15 

Le Buisson, ar. 1 - 5 30 
6 14 — 15 59 

17 57 
18 41 

bARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St Cirq Madelon 
Payrignac 
GOURDON 

8 24 
8 35 
8 42 
8 53 

» 
10 30 
10 47 
10 57 
11 » 

11 » 
11 19 
11 39 
11 53 
12 5 

13 30116-45 16 50 
13 46M7 2 17 7 
13 66.17 11j17 15 
14 13!17 24 
14 24 17 35 

12 10,14 35;17 £0 

De Gourdon à Sarlat (Service assuré par M. Artigalas) 
GOURDON 
Payrignac 
St-Cirq-Madelon. 
Gioîejac. 
Carsac 
SARLAT 

6 50 
7 6 
7 17 
7 30 
7 39 

M 30 
10 45 

55111 5 

30J35 
43! 15 
56!J5 
iijie 
22jl6 
35 16 

25 ! 17 
40 
31 

» 
17 13 
17 26 
17 41 
17 53 
18 10 

Toulouse 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j |; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

à Capdenao, 
» I » i » 
» 

2 27 
2 52 

3 42 

» 

7 
19 
36 
47 
58 

9 
21 
54 

/ » 
7 25 
7 461 
7 57; 
8 7 
8 23 
8 37 
8 56 
9 7 
9 11 
9 24 
9 34 
9 55 

19 5 

11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 

1 
26; 
M 
5 > 

o 
17 
27 
41 
50 

1 
11 
21 
41 

» 

rive et Paris 
10 i:i5 45 
13 31 19 7 
13 43 19 30 
13 5.) 19 43 
14 14!20 2 
14 
14 
M 
14 
13 

32! 20 
45 20 
56| 20 

9 '20 
15 20; 21 
15 2l! 21 
15 33121 
15 41Î2i 
16 1 21 
22 40; 5 

12 
20 
83 
44 
57 

-fi 

13 
23 
32 
52 
88 

16 30 
16 38 

et 
17 20; 
17 29 

19 
23 
23 
23 

45 
23 
13 
55 

0 21 

39 
49 

9 
13 

46 
43 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 
(Orsay) (1) 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-

TOULOUSE ... 

21 12 
3 47 
4 8 
4 16 
4 23 
4 29 

4 53 
5 4 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
11 

9 12Î15 

5 23 

5 46 
5 55 
6 29 

50 
» 

22 
30 
37 
42 
53 
12 
24 
36 
46 
55 
21 
31 
14 
32 

7 
13 
14 
14 
14 29 
14 33 

» 
14 58 
15 8 
15 20 

135 26 
» 

15 48 
15 57 
16 10 
19 13 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
7 21 
7 28 

» 
» 

10 1 
17 12 
17 83 
17 41 

» 
18 16 
18 52 
19 3 

17 48!19 15 
17 52 
18 5 
18 21 
18 32 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

9 40 
19 58 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 
» 

3 z 

16 52 
et 

17 46 
17 58 

MONTAUBAN, CAHORS 
Autorails 

(1) N'a lieu que du 1" juillet au 1" octobre entre St-Dcnis et Capdenae. 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque, 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

LIBOS, 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

De CAHO 
CAHORS i 7 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-M ar tin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

à LIBO! 
MARCÎ1.-V0Y. 

13 51 
14_40 
f5 51 
16 10 
16 17 
16. 28 
16 36 

De CAPDENAC 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers •. 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
8 
8 

30 
38 
47 
53 

1 
9 

8 15 
8 21 
8 29 
8 39 
8 44 
8 50 
8 59 
9 5 

àCAHORS 
13 » 
13 8 
13 17 
13 22 
13 29 
13 37 
13 43 
13 49 
13 55 
14 5 
14 10 

16 
25 

14 
14 
14 31 

17 5 
17 13 
17 22 
17 28 
17 36 
17 44 
17 50 
17 56 
18 2 
18 14 
18 18 
18 23 
18 33 
18 40 

,,a' T, s,gne désigne "n arnjt facultatif. (Pour descendre, demandt. 
1 arrêt au chef de train ; pour monlcr, s'adrtsser au personnel du point 
d arrêt ou a défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-des-
sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 
LES GARES. 


